
^.hnnée - W° 1354- CINQ CEISTTXÏVÎE:® CB Mercredi 26 Octobre ISiM

La France aux Français! «xo-uirziaj. ^op^iaire, ^é^\kioi±a^±7x oatiioiica:-u.o Christ et Liùertû I

**** ABONNEMENTS

UNiN IUOIS fUOII

^ OfpBrtemenf» limltrophM... 20 fr. 1 1 Ir, 6 fr.

WP«rrtmw'
,

*
,

'
,0C

'
 2

*
fr ,SIr

'
 7 fr

"

DIRECTEUR: F.-i. MQUTHOM
ira, ta* tek w M - mhmm & iwmmn®, - 35», zwcesit, ira

iKiLil[iJi>^^»r^Tiri««7liiTi7i.wn-iMii»«. [iin'iiiiiiiiiiiiMiiiii !i. mu ^— "inii'i» ii i IN   'm '11 ' I«I»I ^^^TiJS'^irZiïiîTâri^ïtiïiÏB nT"Vi^ÎM^iîT'MiTTi^Miiii^^iiiri iT MBI I7I 1ii.iT',rî w""1 ~-^~~.~..L.U,L.- I„. ^, r;-';:" ,;,".'. V' r"? " -

ASNOIQES
La» Annonças sont reôues, pour Lyoa et la Région, à l'AKsnou

/. FOURNIES. 14,?ue Confort, et dans ses succursales de Saint*
«tienne, Grenoble, Valenee, Mâoon, Bourg, Chalon-sur-Saône,
Dijon et ciermbnt-Ferrand, et aux BUREAUX DU JOURMAL.
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^ JOURNEE
Jfa/^ré les barrages d'agents et

^troupes, Paris a msnifesté son
dégoût de la juiverie et des traî-
fpessyr /a place delà GonQorde où
/es cris de : « A bas les juifs ! »
n'ont causé de retentir pendant le
djfîfé des députés, sous les yeux
ée /a police impuissante à contenir
l'indiénation populaire.

.'Jules Guérin, président de la fci-
ppantisèmitique de France, dé-
signé à la vindicte policière, a été
arrêté -ai/ cours de la manifesta-
tion.

Le général Chanoine, ministre
de k guerre, après avoir affirmé,
nomme tous ses prédécesseurs, la
culpabilité du Judas juif Dreyfus,
ijtiè avec dégoût son portefeuille
Ikîètedu dreyfusard Brisson.

Après une séance mouvemen-
tée, le ministère, mis en minorité
pw plus de 50 voix, a remis sa dé-
mission au président de la Répu-
blique.
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Par 58 voix de majorité, la Cham-
we a chassé le ministère de mal-
«eur qui depuis six mois déshonore
France en livrant la justice à la
suspicion-, l'armée à la calomnie et
16 Wys à la guerre civile.

%mis que Cavaignac et Zurlin-
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 arrêter à mi-côte : Des-

cendue à coups de pied, elle remon-
tera à coups de billets de banque
et prouvera que les plus graves
échecs ne sont que des incidents
négligeables quand on est assez
riche pour acheter des revanches

Comment cela se fera-t-il? Je l'i-
gnore. Mais je sais que l'ère des
surprises n'est -pas close, que la
foire des consciences n'est pas fer-
mée, et je redoute que ce ne soit
point dans les débats parlementaires,
mais dans les batailles de la rue
que ne se vide la querelle entre la
force de l'or et la résistance de la
patrie.

C'est là que viendra nous cueillir
la main d'un César, — à moins que
dans un effort de clairvoyante éner-
gie le ministère de demain n'ait
l'improbable courage de réveiller
les lois endormis dans les arsenaux
judiciaires et, au nom de la siiretô
de l'Etat, garantie souveraine de la
conservation publique, n'envoie les
Clemenceau, Reinach, Jaurès et
Pressensô rejoindre à l'Ile du Dia-
ble leur triste client .

C'est donc à ce ministère, quels
que soient son origine, ses tendan-
ces et ses hommes, qu'incombe te
suprême devoir de nous sauver de
la dictature en nettoyant la Répu-
blique.

. Lire « Kos _5«l4oa» » à la
deuxième page.
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La Rentrée des Chambres
Le cabinet eonâamné

Le groupe des républicains progressis-
tes s'est réahl ce matin BOUS la présidence
de M. Ribot ; 150 députés assistaient à
ceîte assemblée.

Aorès le refus de candidature de la part
de MM. Méiine et Dapuy, la question de
réorganisation du bureau est renvoyée
à une séance ultérieure.

La discussion s'engage alors sur la si-
tuation politique, et a pour résultat de
faire voter une motion par laquelle le
groupe s'engage à refus 3r sa confiance au
cabinet Brisson, cause de l'agitation ac-
tuelle. '

Une interpellation sur la politique gé-
nérale sera déposée au nom du groupe.
M. Barthou s 3 faisant le porte-parole du
groupe, examine successivement lesques-
tioE3 importantes dont s'occupe en ce
moment la politique.

Eu ce qui concerne la question Dreyfus,
M. Barthou blâme le cabinel, non pas
parce qu'il a engagé la procédure de re-
vision, surtout après le faux Henry, mais
pour son attitude de faiblesse qui a permis
les insultes envers l'armée. Quant à la
question de Fashoda, le groupe ap-
prouve la conduite du gouvernement.

M. Bartnou sera l'interprète du groupe
dans le débat. M. kéline interviendra
également.

Paris. — On s'accorde à prévoir que la
séance de la Chambre sera des plus mou-
vementées .

En ce qui concerne le cabinet, on per-
siste à déclarer que soit que la bataille se
livre aujourd'hui, soit qu'elle se livre
après-demain, ses jours sont comptés,

Un de nos confrères qui a recueilli hier
les impressions des couloirs, raconte qu'il
a cherché vainement l'apaisement. 11 n'a
eu crue la vision des légendaires chiens de
iaïenc».

On fait des pointages. Les amis de M.
Brisson lui donnent 140 voix de majo-
rité.

Dans la presse, on na s'occupe guère ce
malin que de la journée parlementaire et
de la situation ministérielle.

Déploiement de troupea
extraordinaire

Para. — En prévision d8 charges de
cavalerie, des tombereaux de gravier ont
été répandus sur la place de la Goncorde
et à l'entrée des Champs-Elysées.

Ail h. Ij2, les troupes viennect pren-
dre les positions qui leur ont été assignées
sur la place de la Concorde en vue des
manifestations qui peuvent se produire.

M. Mouquin dirige le service d'ordr3.
Dans le jardin des Tuileries sont pla-

cés un escadron de cuirassiers, un esca-
dron de l'a garde républicaine, une com-

pagnie de la garde républicaine et de
nombreux sergents de ville.

A midi la rue Royale est barrée par des
. sergents de vihe-et des gardas républi-
cains â pied. Les voitures4 sont «suies1 au-
torisées à circuler et se sont interdits
que les groupements.

Le long des bâtiments du ministère de
la mariné et de l'hôtel de Gosseiin sont
massés des gardes à pied, .

Les mômes dispositions sont prises à
l'entrée âa pont da la Concorde. Des for-
ces policières dirigées par un officier de
paix empêchent aussi tout groupement.
Des escacteas de garde républicaine à
cheval gardeat l'avenue, des Cliamps-
Eiysées qui est sillonnée depuis les Tut- '
lérps jiuqu'à la Concorde par de nom-
breux cordons d'agents.

A midi 1;2, l'évacuation méthodique
de ia.plsce de la Concorda commeace..
Bien qu'il y ait encore peu de moada à
cetUiueare, quelques badauds sa tien-
cent sur les térra-plelns des fontaines et
«fi dispersent sans maugréer aux injonc-
tions dés sgenîs.

M. Blanc, préfet de police, son chef de
tableur, les secrétaires généraux de la
prêfesUura sont sur ies lieux. Ea prévi-
sion da manifestations qui pourraient se'
produire sur les boulevards de nombreu-
ses ïoirc-es de troupes ont été disséminées.
Aussi daas tous ies 'quartiers, et" casernes
les trompes sont consignées et prêtes à
marcher au premier sigpal. Les abords de
lu Cfisjnbre'des députés, ia'bouievsrd St-
Garmain de ia rue de Bourgogne sont
occupés par Ta troc pé;

"Um. loris
Les premiers groupes manifestants arri-

vent vers raidi derrière l'église de la Ma-
deleî&H. Ligueurs, patriotes, antisémites,
membres de cercles, royalistes et catholi-
ques se trouves! confondus avec quel-
que adhérents des cercles 'socialistes. Les
terras sus dès: "cafés semaient pour 18 mo-
ment l'unique lieu dé reridez-voifs des;
futurs manifestants II en est de mémo en ;
ce moment. Vers 1 heure, les quelques
curieux qui oat réussi à pénétrer à nou-
veau sur la place de la Concorde sont
encore une fois expulsés: Il ne reste plus
sur la place que les journalistes et des
agents. Tous les abords sont soigneuse-
ment obstrués.

A 1 heure, les abords de la place delà
Concorde et. la place elle même commea-
cem à être aoirs de monde La rue Royale
surtout et les marches" de la Madeleine
sont garnies "d'une foule considérable.

Oiration à Dérottlècîa
M. Derouièîie qui avait déjeuné au res-

taurant Lucas en compagnie de MM. Mar-
cel Jlibert, Paulin Méry, Gauthier de
Clagïjy et quelques autres amis sortent
du restaurant à 1 h. 1/2 pour se faire con-
duire à ia Chambre.

Dès qu'il apparaît sur le. seuil-, une foule
enthousiaste crie : « Vive l'armée f » et
entoure sa voiture, et ce n'est que grâce
à l'intervention des agents qu'elle peut
s'a\aacer au pas dans ia direction de la
place de la Concorde.

Elle suivait d'autres voitures dans le»-.
quelles ont pris place les membres du
parti socialiste français, entourés d'une
foule compacte de laquelle partent seuls
ks cris da : « Vive l'armée 1 »

Piace ce la Co»corda, M. Mouquin,
commissaire de police, fait barrsr la routa
par un cordon de gardes républicains à
pied, mais la foule parvient à se frayer
un passage et peut courir derrière les
voitures des députés nationalistes.

A bas les juifs!
A ce moment paraissent à pied MM.

Milievoye et Lazies qui portent en sau-
toir l'écharpe de député. Ils sont l'objet
d'snô manifestation enthousiaste. C'est
slorsqoe la policé étant débordée par la
foule M. Mouquin fait donner la cavale-
rie qui barrs complètement le pont de la
Concorde auquel ont seules accès les voi-
tures des députés,

Les manifestants refoulis crient : «Vive
l'armée ! A bas les juifs ! » e Iquel^ues nez
crochus reconnus sont hués et siffles. lis
doivent S3 Mettre sous la protection de la
police. L'un d'eux est même houspillé à
un tel point qu'il n'a dû son salut qu'à la
présence d'esprit d'un curieux qui l'a fait
monter dans sa voiture.

Quelques 'instants après, arrivent en
voiture M. Drumont et quelques députés
antisémites d'Algérie qui sont salués des
cris de : « Vive l'armée f A bas les juifs !»
La police parvient à grand'peine à leur
frayer un passage et deux escadrons de,
cuirasiierg font évacuer la place de la
Concorde, mais maigre les' charges suc-
cessives les groupes cha.»f es d'un côté se
reforment de* l'autre. Quelques arresta-
tions sont opérées.

Une grande effervescence règne sur la
place où l'on attend l'arrivée de M. Bris-
son.

A 2 h. '80, un groupe composé de pins
de 500 antisémites parvient à se former et
pousse les cris mille fois répétés de:
« Vive l'armée ! Mort aux juifs !

Cosïmissaira de polios blessé
M. Leproust, commissaire de police de

la brigade des recherches, voulant arrê-
ter on de? infdMdas qui criaient le plus

fort r «Mort aux juifs !» est bousculé par
des antisémites et' reçoit dans la bagarre

: de fôtmidàbles coups de poing sur la tô'te
et un coup de canne qui lut produit une
profonde blessure à l'arcade sourciliière
droite. Le commissaire de poUse tombe
et immédiatemment on arrive à son se-
cours.

Les Bssaillants le désignent au préfet de
police comme' ayant crié : « A bas la
France ! »

Arrestation d« Gsié.rin

M. Mouquin ordonne immédiatement à
Ta'cavaleïie d«-ctoa?gô v et maintletst à sa
disposition une dizaine d'individus qui

-s'étalent fait remarquer par leur opiniâ-
treté à donner des coups. Parmi IFS indi-
vif'as iméiés se trouve M. Jules Guérin,
président data Ligue astisëmitique de
France, et sas amis. Tous sont emmenés
par la ircupe-au-poste installé d'ans lé jsr-
dindesTuileriesoùils sont immédiatement'
interrogés et gardés à ia disposition de la
justice.

Contre ies magasins juifs ;
Pendant ce temps, une banda de mani-

festasts poussait dès hurlements de mort
devant les magasins Juifs de la rue
Royale. D'ë nouvelles charges de cavale-
rie ont eu lieu, mais 1-' s manifestants dis-
persés se' reforment immédiatement.

A trois heure», la place de la. Concorde
.est complètement déblayée et de forts
barrages dé troupes sont installés sur
toutes les issues, ne laissant passer que
les voitures et les personnes munies de
coupe-files. C'est dans les rues avoisinan-
tes que ies màaifestants se donnent ren-
dez-vous en attendant la sortie ds la
Chambre des députés.

Séance du 25. octobre 1898

AVANT LA 'SÉANCE
Grande affluenôe, celle des jours excep-

tionnels. Oa discute ferme sans cependant
le faire sur des données bien exactes.

Bientôt arrivent les députés nationa-
listes, M. Déroulède en tête.

Dans ses locaux la droite est assemblée.
Rien ne transpire des . déolnions prises.
Quanta la gauche radicale, 31 estmsiaîe-
cant avéré que son concours est acquis
au cabinet.

Le groupe nationaliste élabore, lui, un
ordre du jour de biâme visant le cabineK

Ouverture de Sa session extraordinaire
PRÉSIDENCE DE M. DESCHANEL

La séance est ouverte à deux heures.
Il serait inutile de dire que les tribunes

sont bondées.
Le cabinet au complet est à son poste.
Le chef du gouvernement s'entretient

quelques instants avec M. Paul Dssoha-
nol.

M. Paul Deschanel, à 2 h. 15, déclare
la session extraordinaire de 1898 ouverte.

On procède au tirage au sort des bu-
reaux, puis le minisire des finances dé-
pose le projet de budget de 1899 et celui
de l'impôt sur le revenu.

Le président annonce qu'il a reçu un
certain nombre de demandes d'iaterpei-
lations dont il donne le détail.

DÊfllSSIOHlDÉRISSIOK!
Des cris de démission éclatent au mo-

ment où M. Brisson prenant la parole dit
que parmi les interpellations il en existe
d'aucunes relatives à la demande de re-
vision transmise.

M. ï)sschanel invite la Chambre au
calme et rappelle à l'ordre M. Georges
Berry qui se fait remarquer par ses vio-
lentes interruptions.

M. BriBson demande à la Chambre de
particulariser ces sortes d'interpellations
«fin de les séparer des autres. Le prési-
dent du conseil dit en terminant qu ril est
à ladisoosition de la Chambre quanta une
interpellation sur la politique générale.

M. Déroulède. — Le cabinet actuel a
été nommé par la ooafiance d'une majo-
rité...

Voix à entiche; ... républicaine.
M. Déroulède. -- .., républicaine dont

je faisais partie. (Bi ttiit et interruptions
sur dicers bancs.)

- Je déclare que le cabinet a été nom-
mé e*. maintenu par une majorité dont le
ralliement s'est fait autour d'un nom ré-
publicain, celui de M. Cavaignac, Je de-
mande à la Chambre...

Voix à gauche .-Vous êtes boulangisté.
M. Déroulède. — Oui, j'ai été boulan-

gisté. (Bruit, interruptions.)

MM. Paulin Méry et Basîy se précipi-
tent l'un Sur l'autre, à la suite d'une in-
terruption que l'on n'a pas entendue et
commencent à se livrer à un pugilat en
rèzie. , _

M. Deschanel agile sa sonnette. On se
précipite s on finit par séparer les com-
battants.

M. Descbanel. — La Chambre a fait
justice par son calme d'une violence que
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rien n'excuse. Continuez, M. Dérou'ède.
M. Basly..s'écrie («'adressant, à M Pau-

lin Méry) : Vous êtes un misérable !
Le tumulte recommence".
M. Déroulède. — M. Cavaignac a dé-

missionné, le général Zuriinden aussi ;
le gouvernement a outrepassé l'avi* du
conseil de cocsultalion, il n'y a plcis da
fauté â comïoetïre et j<3 dis. . . (Vtvts in-
terruptions.)

El. dfi Baudry d'Avson. — Ce Ront des
vérités bonnei à dire.

Mi Dérouièàa. — La Chambre ne peut
laisser lepouvrir éfttrè les mains d'hom-
mes qui ont laissé fausser ïa iusî'cs et
outrager l'armée (Protestations àt<aucke.)
Tous doivent faire aujourd'hui leur de-
voir en se prononçant immédiatement sur
la politique du cabinet. Il faat faire tiispa-
raître ce cabinet de malheur. (Violentes
-intfrrv.pt.ions.)

'Mi, le président invite l'orateur à reti-
rer son expression.

M. Déroulède. — Je rétire le mot; je
maintiens que l'heure est venue de se pro-
noncer et ue voter endisant si on veut oui
ou non qu'il continue sa politique d'usur-
pation, de coups de force et d'arbitraire.
Nous qui ne sommes pas ministrsbles,
nous demandons ayant en vue les intérêts
du pays 'que ia Chambre sa proaonce sur
èe cabinet. Il faut en débarrasser le pays,
dussions-nous, quelque soit notre respect
pour l'armée, éclabousser par un voie le.
générai Chanoine. (Vives interruptions.)

Le générai Chanoine très ému monte à
la tribune.

Nouvelle affirmation de ia eolpabiiité
de Dreyfus

La Chambre devient attentive.'
Le général Ghanoins.— Il est temps

que je parle. En entrant au ministère, j'ai
été encouragé par des camarades. Je n'I-
gnorsis pas, après les démissions succes-
sives de deux ministres, que je m'expo-
sais à use impopularité, imméritée. J'ai
agi dans l'intérêt de. l'armée. J'ai l'ait tout
mon devoir, (applaudissements). Ja res-
pecte la division des pouvoirs, mais quant
à l'affaire. Dreyfus, mon. opinion estfaite, et
elle est cm/orme à celle de mes o'rédéaes-
seurs. (Applaudissements ininterrompus
pendant cinq miuuten).

Démission du ministre
Après cette manifestation, le ministre

reprend la parole :

l'arme©» ' eïît-iî, J© remets
entre vos» assain» le «îepôt
«jase l'ai reçu» et |e cî<o>»iïe
ma «î©ssai®si<n»n a cette trî»
lîwm©. (Tonnerre d'applaudissements
sur presque tous les bancs).

Le général Chanoine quitte la salle des
séances, malgré deux ou trois amis qui
s'efforcent de le retenir.

DISCOURS DU DBEYFUSftM
Quand le ministre descend de 1% tri-

bune, l'émotion est à son comble. On ne
s'attendait pointa ce coup ds théâtre.

Ua bruit effroyable se produit, les [pu-
pitres font bravement leur office et un ta-
page assourdissant emplit l'immense nef.

M. Bri«3on, pâle, visiblement troublé
par l'hostilité qui s'affiche contre son gou-
vernement, monte à la tribune, aux cris
de « Démission ! Démission ! » partant de
bancs de plus en plus nombreux.

Il espère pourtant de faire tète à Ta-
rage.

M. Brisson. — Le général Chanoine,
quand il a accepté le portefeuille dé la
guerre, savait fort bien que la décision de
transmettre la demanda de revision à la
commission consultative était prise. Il
était présent quand le conseil a décidé de
transmettre la demande à la cour de cas-
sation.

Le ministre pouvait profiter du conseil
de ce matin pour' remettre 'sa démission
su président de la République, M. le gé-
néral Chanoine a contrevenu à tous les
usages parlementaires. En présence delà
situation qui lui est faite, le gouverne-
ment doit délibérer. Il a l'espoir que la
Chambre assurera la suprématie du pou-
voir civil sur le pouvoir militaire.

SUSPENSION DE SÉANCE
La séance est suspendue à 3 heures 45.
M. Brisson se rend, après la réunion des

ministres, auprès du président de ia Ré-
publique.

LA REPRISE
A 4 heures 50, la séance est reprise.
M. Brisson monte à la tribune.

HÂKŒUVRE INUTILE
M. Brisson demande l'ajournement à

jeudi, annonçant qu'un ministre do la
guerre par intérim sera désigné dans la
soirée. Le chef du gouvernement affirme
à nouveau la suprématie du pouvoir civil
sur le pouvoir militaire.

M. Fouroièt-8,au nom du groupe so-
cialiste, blâme l'acte du général Chanoine
et appuie la demande d'ajournement.

RÉPLIQUE DU TAC AU TAC
M. Ernest Rseae. — Vous avez parlé

de suorématie du pouvoir civil ; or le pre-
mier pouvoir civil c'est nous ; l'armée est

méconnue, dédaignée, insuliês ; le gou-
vernement a ea tort da na pas réunir la
Chambre et de demander ses conseils sur ce
qu'il avait à faire.

En agissant ainsi vous avez méconnu
la Chambre, c'est-à-dire le pouvoir civil :
or, la Chambre ne veut pas vous donner
la coEfianoe quevetts ne lui avez pas ac-
cordée vous-même.

M. Charles Bos. — La Chambre a été
convoiuée à la date habituelle, je m'as-
socie aux paroles des M. Fournlère ; nous
àtc-BS entendu ici les paroles d'an géné-
rai factieux. (Applaudissements à gauche.)

Un député à droite (montrant l'extrême
gaucho) : Ils sont là les factieux !

Kf. d* Mùa s'oppose au renvoi.
Voix à gauche : Au nom de l'Eglise !

DISCOURS CE DE ISN
M..' ds Mon, —Au nom du pays (Inter-

ruptions.) Il est impossible que dans no-
tre état d'esprit nous renvoyions la suite
de notre discussion ; il faut des explica-
tions nettes ; la président du conseil
pe«t les donner sans être encore ministre
da la guerre. Je vous demande de venir
nous dire ce que sont les accusations que
vous apportez" ici quand vous èpâriez de
parti de factieux.C'est sans doute qae.vous
voulez agiter le grand complot militaire.
Venez nou3 dire ce que sont ces complots
pour lesquels vous demandez un délai da
viDgt-quâtre heures ; apportez -nous des
noms. (Bruit.)

Le président agite la sonnette. Oa ns
s'entend plus.

S. de SSlun, — Où sont ies preuves du
complot ? Ou alors pourquoi ne poursui-
vez-vous pas les auteurs de ces nouvelles
si elles sont fausses ?

Voix à l'extr&me-gauche : Vous avez
appris l'Intransigeant par cœur /

*M, de Hun. — Il s'agit ici non d'ans
question juridique, mais d'une question
nationale. (Interruptims.) La Francs ne
s'y trompe pss. (Exclamations.) Elle se
demande comment une semblable cam-
pagne peut durer depuis si longtemps et
avec quel argent ? Ja constate que depuis
que le ministère Brisson est formé c'est
le troisième ministre de la guerre qui dé-
missionne. Le président du conseil doit
parier aujourd'hui.

M. Baudry d'Asson déclara n'avoir
rien â ajouter aux paroles de M. de Mua.
Ce qu'il demande lui, c'est la mise en ac-
cusation du ministère.

La Chambre impatiente réclame la clô-
ture.

ESSAI DE SHUVETâQE PAR BIBOT
M. Ribot vient déclarer qu'il s'associe à

la demande d'ajournement et proposé ua
ordre du jour affirmant la suprématie du
pouvoir civil sur le pouvoir "militaire et
en même temps la confiance du Pare-
ment dans l'armée, fidèle observatrice des
lois de la République.

M. de Man combat à nouveau la de-
mande d'ajournement Il demande l'in-
troduction dans l'ordre du jour Ribot
d'un b'âme contre le gouvernement qui
a permis des attaques contre l'armée.

Oa vote la clôture à mains levées.

Les ordres du jour
Le président a reçu plusieurs ordres

du jour. Le. premier signé Pelletan, Ri-
bot, Isambart, de la Porte, Poincarë,
Fournière, est ainsi conçu :

« La Chambre, affirmant la suprématie
des pouvoirs civils et confiante dans l'ar-
mée, fidèle observatrice des lois républi-
caines, décide l'ajournement à jeudi de
l'interpellation. »

M. Deschanel déclara qu'il a reçu trois
additions à cet ordre du jour présenté
par MM. de Mahy, Cunôo d'Ornano et de
Mun.

Un contre- ordre da jour a été présenté
par M. Georges Berger et plusieurs de ses
collègues et les deux autres par MM
Guiyesse et Vazeiile

M. Cavaignac. — La déposition de ces
ordres du jour démontre la nécessité d'un
débat immédiat.

Ja dois, dit l'ancien ministre de la
guerre, des explications à la Chambra,
c'est pourquoi j'insiste pour la discussion
immédiate.

L'ordre du jour Guiyesse est retiré.
M Brisson. — Le gouvernement ac-

cepte la priorité en faveur de l'ordre du
jour Ribot.

M. de Mahy demande si l'addition
suivante : « et invitant le gouvernement a
mettre Fin. à la campùgne d'injures contre
l'armés, » est acceptée par le gouverne-
ment. , . ,,.,.

M. Brisson repousse toute addition a
l'ordre du jour Ribot.

M. Sarrien. — Quant aux poursuites â
exercer contre les journaux .insultant
l'armée, il faut, selon la loi de 1881, que
le ministre de la justice soit saisi d'une
plainte. En cette occurence, je hg puis
donc accepter le blâme que l'on voudrait
Infliger au gouvernement.

MM. MTassabuau et Georges Berger
proposent des additions relatives â un
blâme s'adressant au gouvernement.

M. Dsscbsnel met aux voix la pre-
mière partie de i ordre du jour Ribot aiual
conçu :« La Chambre affirmant -la' su-
prématie du pouvoir civil et confiaete
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dans l'armée fidèle observatrice des lois
de la Réoubiique »>

Par 559 voix contre 2, cette partie est
adoptée. - .

On mat aux voix Tintercalaiion propo-
sée par M. Georges Berger am«i conçue :
et blâmant le gouvernement de n'avoir pas
fait respecter l'armée.

M. Sarrie-n demande la parole : J'ai
communiqué, dès que ma circulaire a été
publiée, des articles injurieux su minis-
tre de la guerre, lui demandant s'il y
avait lieu de poursuivre, son ministère
ou celui des officiers diffamés étant né-
cessaire. Le général Chanoine me répon-
dit qu'il valait mieux ne pas intenter de
poursuites. Je revins à la charge mais ne
fut pas plus heureux. Eofinune troisième
fois, le 17 octobre, j'intervins à nouveau.
Je me heurtais toujours à la décision du
ministre de la guerre de ne pas engager
de poursuites. J'ai donc accompli tout
mon devoir.

M. Georges Berger dltque son blâme
s'adresse non pas à M. Sarrien. mais au
cabinet tout entier, qui aurait dû au moins
défendre le président da la République."

M. Barthou. — La continuation de la
discussion s'impose, parce que le ministre
de la justice a fait entrer dans la ques-
tion des discussions de' détails sur diver-
ses interpellations. Si l'ordre du jour
Berger était, repoussé, cela équivaudrait
de cette façon à un vote de confiance en
faveur du gouvernement. La discussion
doit donc continuer.

M. Cnapuis, quoique adversaire résolu
de la re vision, n'accepte pas le blâme de
M. Berger.

M. Pion. — M. Sarrien nous a montré
par son discours qu'une chose singulière
se passait dans la gouvernement. Das
poursuites sont décrétées contre les iosul-
teurs de l'armée, et le lendemain' de l'ap-
parition de la circulaire, le ministre delà
guerre déclare les mesures inopportunes.
Que penser de cela ? Le gouvernement
devait être assez énergique pour exiger
une plainte de la part ciu général Cha-
noine ou sa démission: Risn de tout cela
n'a été fait ; c'est donc que le gouverne-
ment voulait que les choses allassent
ainsi.

M. Brisson. — Le gouvernement a fait
son devoir, tout son devoir, car par trois
fois il a demandé au ministre de la guerre
de déposer une plainte. Je n'ai jamais
rempli dans ma longue carrière politique
un devoir plus noble, plus impérieux,
plus difficile que celui qne je viens de
remplir.

On met la motion Berger aux voix.
MM. Méline, Rouvier et plusieurs pro -
gressistes s'abstiennent. Lé scrutin donne
lieu à pointage, par 274 voix contre £61 la
motion Berger est repoussée.

Des cris da ": « Vive ia République! Vive
la France! Vive l'armée !» retentissent.

Le président met aux voix l'adjonction
dt Mahg ainsi conçue, « iavitele gouverne-
ment â mettre fin à la campagne d'inju-
res contre l'armée. »

M. Brisson déclare né pas accepter
cette invitation pas plus que le blâme.

L'exécution du ministère
L'adjonction de Mahy est votée par 29§

voix contre 243.
« Vive l'armée ! Vive la France ! » crie-

t-on dans la salle.
Pour tenter de sauver le ministère

battu, Mesureur, Dnjàrdin-Beaumetz et
Klotz déposant cat amendement :

a et confiants dans lé gouvernement
pour prendre dans ce but les mesures né-
cessaires. »

Cet amendement est repoussé par 286
voix contre 254.

C'est la chute définitive. Les nationa-
listes poussent des huées à l'adresse du
cabinet irrémédiablement perdu.

C'est sur la motion de M,. Marcel Sam-
hat, député socialiste, que le vote a eu
lieu par division.

La première partie de l'adjonction de
M. Berie.aux est repoussée par 286 voix
contre 254;

Cm à droite et eu centre : Vive la
France ! Vive l'armés !

L'extrême-gauche riposte par les cris
de : Vive la République !

Les ministres quittent la. salle, M, Bris-
son en tête. Lee nationalistes poussent
des huées.

i. J,'©H.s©smïiî© â.e-1'orcïre «lia
jjcsws;» €É.e> Bff. ISUsot* ave© l'ad-
|onetion «1© ®3 . «s© asalay, es^t
adopte par <&€»& voix ©on-
tre ss.

KL de Baudry d'Asson dépose alors
un projet de résolution tendant à la mise
en .accusation du cabinet, à l'exception
du général Chanoine. Il lit son exposé
des motifs. 'au milieu du tumulte. On ne
l'entend pas.

La Chambre s'ajourne au 4 novembre
et ia séance est levée à 8 h. 45.

Physionomie de ta Séance
Personne ne s'attendait à cette incroya-

ble démission du général Chanoine, sur-
venant au moment môme où le= goisver-
rnent allait jouer sou vs-lout. Aussi dès
que Ja nouvelle a été répandue -dans les
couloirs une ffgitaîfo'n énorme s'est pro-
duits ; on sa serait cru transporté tout à

"""""' "1 "~~~ " ! '' "~ ~T

coup sur la place de la Concord3 au mi-
lieu des manifestants.

La suile regorgeait de monde. Tout le
public des premières sensationnelles at-
tendant le dénouement de la partie su-
prême qui allait s'engager se montrait
fiévreux et agité.

Cependant la séance commença d'une
façon on ne peut plus calme, puis survint
M. Déroulède.

Aiors le feu fut mis aux poudres. Le
leader nationaliste en quelques vigou-
reuses parole» dit son fait â un gouverne-
ment tout dévoué aux ennemis de l'ar-
mée et de la patrie.

Il alla même si loin dans sa tirade ven-
geresse que le général Chanoine, cinglé
par un mot un peu... énergique, monta
â Ja tribune pour défendre ses actes.

Sa démission fut le résultat de son in-
tervention. Mais sa parole émue fit sen-
sation sur la Chambre ; les défenseurs de
l'armée eurent la joie de voir enfin le

'vieux soldat affirmer solennellement sa
solidarité complète avec ses prédécesseur*
en ce qui concernais la culpabilité du
traître.

Les ministres étalent affolés et chaque
mot prononcé par le général Chanoine
semblait ies plonger dans un abîme de
réflexions douloureuses.

Une suspension de séaace est finalement
obtenue par le malheureux présidant du
conseil qui, ajhunj, balbutie quelques va-
gues récriminations.

Les radicaux hurlent déjà à la trahison,
au complot — militaire peut-être — et le
général Chanoine est violemment hous-
pillé dans leurs groupes.

Les modérés, eux, ont subi le contre-
coup de ce aésemparsment général et
l'on est extrêmement surpris de voir M.
Ribot aller assurer M. Brisson de sa sym-
pathie et de celle de ses amis.

MM. Brisson et Sarrien filent aiors à
l'Elysée.

Le<) groupes se réunissent et à la reprise
on constate 'un grand apaisement.

Le débat s'engage enfla â nouveau.
C'est alors une discussion confuse qui ne
produit aucune impression bien précise
sur ies auditeurs.

Le garde des sceaux, tablant sur cer-
taines lettres au miaislre de la guerre,
cherche à tirer sou épingle d'un jeu qu'il
considère comme dangereux. Arguties
tellement filandreuses que la Chambre
s'y embrouille et repousse la motion de
blâme Berger. Survient alors la motion
de Mahy ; te ministère ne peut franchir
l'obstacle et doit se contenter d'une pi-
teuse minorité.

Dernier espoir : une motion Bertesux
est présentée, planche suprême de salut
tendue au cabinet par ses amis. Mais elle
se rompt facilement et la ministère est
enfin et définitivement par terra. Oa ne
peut dire qu'il ne s'est pas défendu contre
la culbute dernière.
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HLM SÉMT
Séance du 25 octobre 1898

PRÉSIDENCE DE M. LOUBET, PRÉSIDENT

La séance est ouverte à 2 h. 15.
Calme plat au Séhaî aujourd'hui, tout

l'Intérêt de la journée réside dans la
séance de la Chambre.

Les sénateurs sont peu nombreux, car
nombre d'entre eux sont allés au Palais-
Bonrnon afin d'assister aux débuts de nos
député?. Ea gomme rien de saillant a si-
gnaler du Luxembourg.

M. Lonfeet prononce l'éloge- funèbre
de MM. Poirier et Guimhrey, puis il an-
nonce qu'il a réfct deux demandes d'in-
ttrpellatlcn de M. Le Provost de Laun'ay,
la prenv.ère relative à. la circulaire mis' s-
tériells sur les outrages à l'armée, (date
delà disiussio-n fixée au 3 novembre);
la deuxième intéressant les fatiguas im-
posées aux soldats en août ei en septem-
bre. La date da la discussion de cette der-
nière est fixée à- la procnalne séance.

Séance jeudi.
, : 1—^_ ; ,

CALENDRIER
Mercredi, 26 octobre. — 299- jour.
Lever du soleil, 0 h. 39 ; coucher h h. 49.
Lune, P. L.
Saint Evariste,
Saint Rustique.
1SSL — Les Français-, dans une expédition

en l'unisie, s'emparent de la ville sainte dcKai
rouan.

PETITES SŒURS DES; PAUVRES
Ah ! les nobles, les admirables filles, et qu'el-

les incarnent délicieusement l'esprit de Jésus sur
la terre !

La charité chrétienne ne fut jamais représen-
tée d'une façon si touchante.

Le zèle et le courage de ces humbles héroïnes
sont sans bornes. Elles bravent toutes les fati-
gues et même fous les dangers. Nul dédain ne
les rebute, nulle brutalité ne Iks intimide ; elles

vont tout droit devant elles, les yeux pleins des
blanches clartées du ciel, ignorant les dégoûts,
inconscientes du ridicule, friandes d'humilia-
tions — car l'humiliation sanctifie les épouses
da Christ, du Christ qui a bien voulu être l'in-
carnation de la pauvreté en ce bas monde, qui
a de cette sorte magnifié et sanctifié la mi-
sère .

Lorsqu'elles prient Dieu, elles le prient pour
les pauvres lorsqu'elles servent les pauvres, elles
servent le Christ.

Après avoir affronté les refus des mauvais ri-
ches, elles ne craignent pas d'affronter les in-
gratitudes des mauvais pauvres. On les voit
s'installer au chevet des miséreux sans leur de-
mander si c'est par leur faute qu'ils sont tom-
bés dans la misère. Ah ! ce n'est point eV.es
qui font des enquêtes avant de se dévouer. Elles
auront les mêmes soins pour un repris de jus
iice que pour un travailleur exemplaire, pour
une fille perdue que pour une vierge martyre de
la vertu, et, chez elles, celte tolérance est toute
naturelle : c'est la grandeur et la gloire de leur
dévouement d'être sans condition. Elles sont
trop humbles pour juger ceux qu'elles secou-
rent, et l'humilité poussée à ce point c'est la
sainteté. (Gaulois).

LETTRE D'ESTERHAZY A
M. MANAU

M. Esterhazg rappelle que ce n'est pas le garde
dts sceaux, mais le conseil des ministres quia
saisi la cour de cassation, et il ajoute, en ce
qui le concerne personnellement :

((Et maintenant, mon droit n'est-il pas de
m'indigner, sinon de m'étonner,qu'au mépris de
votfe parole, et en violation de la loi, on vienne,
à mon insu, saisir la cour de cassation de pièces
et dossiers qui tendent évidemment à remettre
en question, en ce qui me concerne, l'autorité
de la chose jugée ? »

Citant l'article 137 du Code de justice mili-
. taire .- « Tout individu acquitté ou absous ne

peut être repris ni accusé à raison du même
fait», le commandant Esterhazg continue :

« Ce n'est donc pins mon procès qu'il s'agit
de reviser, et ie suis en droit maintenant d'in-
voquer au besoin votre haute autorité pour
prévenir et empêcher tous empiétements, pour
mettre obstacle à ce qui, sous le menteur pré-
texte de suprématie du pouvoir civil, serait le
comble de l'anarchie et la plus flagrante mons-
truosité jttdicia ire.

« Ah ! certes, je comprends combien, ainsi
menée et dirigée, la revision du procès de 1S9H,
se faisant en réalité par l'illégale révision de
mon procès, faciliterait à son tour la révision
du procès de celui aux genoux duquel on vous
vit vous prosterner, implorant pour la « grande
et noble vaincus », qui ne la demandait pas,
l'aumône d'une pitié dont elle n'a nul besoin. »

« Cette révision, je le déclare hautement, ne
se fera pas sans que jefonrnisse,me>i aussi,mon
mémoire, non point secret et mystérieux, mais
publie et au grand jour, en homme résolu et
convaincu que ce que vous affirmiez être « un
abri salutaire » ne saurait être un traque-
nard. >

M. Esterhazg annonce son intention de faire
demander à son tour communication de toutes
les pièces le visant, produites à la cour de cas-
sation, et il termine ainsi :

« Soldat discipliné, je devais et j'ai su jus-
qu'ici me taire contre tous les mensonges, toutes
les ignominies d'une presse soudoyée par l'or
étranger Pour ma patrie, pour l'armée, j'ai
sacrifié mon repos et ma vie, sans autre récom-
pense que l'oubli et l'ingratitude : il est un der-
nier sacrifice auquel je ne consentirai jamais,
c'est eelni de mon honneur.

((Et si, par je ne sais quels artifices de procé-
dure ou par de lâches abandons que je ne veux
pas prévoir, il arrivait que la cour de cassation
essayât de me substituer à celui que hs juifs
veulent atout prix sauver.fu.tce aux dépens de
la séeurité delà France, je prends l'engagement
d'établir une fois de plus et péremptoirement
que le commnudant E&tcrhazg n'a pu être ac-
cusé de trahison que par une bande de miséra-
bles vendus à nos ennemis.

« Veuillez, monsieur le procureur général, en
agréer l'assurance avec l'expression de ma plus
haute considération.

i: Commandant ESTERHAZY. »

UN ARTICLE DU PRINCE
H. D'ORLÉANS

La colonne Marchand a réussi au-delà de ce
qu'on espérait. Elle a pleinement rempli le but
qui- lui était indiqué.

Le commandant n'a pas simplement fait
œuvre d'explorateur. Il ne s'est pas seulement
contenté de se frayer une voie à travers des pays
délaissés par la civilisation européenne. Il a
grandi la France du Congo, établi des routes,
organisé le pays, conclu des traités avec ses
chefs, pris Fashoda et installé plusieurs postes
sur le Nil,

A une époque de troubles civils et d'inquiétu-
des morales, nous doutons, tellement de nous-
mêmes que certains d'entre nous ont été- éton-
nés de notre force, de notre énergie et de notre
esprit de sûile. ...':.

Chez nous, des écrivains intelligents ont été
jusqu'à oublier le passé, jusqu'à se déjuger pour
dimander'à la France de reculer. Ils ont con-
seillé d'éviter un conflit pour quelques hectares
de désert'.

Ces partisans de l'abandon veulent sérieuse-
ment croire que celte nation d& travailleurs et
de marchands dont nocs entretient M. de
Blowilz, vient de sacrifier des centaines de mil-
lions snr le Nil et de jeter le défi à la nation
française qu'ils considèrent comme malade,pour
quelques hectares de désert.

-  " "

S'ils ignorent ce qu'est le Soudan politique,
ils n'ont, pour' en comprendre la richesse, qu'à
constater qu'elle importance commerciale et po-
litique nos rivaux attachent à son entière et
exclusive possession. Le ton de la presse an-
glaise devrait suffire à les convaincre.

Je me souviens d'avoir entendu lord Dnjjemn
me dire : « Lorsque nous nous occupons des In-
des, il n'y a plus ni whigs, ni tories, il n'g a
que l'Angleterre. »

Lorsqu'on touche au nœud de la question afri-
caine, il ne doit plus g avoir ni conservateurs,
ni opportunistes, ni radicaux, ni socialistes. Au
moment où le Parlement va reprendre ses ses-
sion', et où la question de FdïhSda sera portée
à la tribune, avant de nous préoccuper des né-
gociations qui ont cours entre les deux gouver-
nements, avant d'examiner la possibilité des
arrangements qui conviendraient à nos vues et
satisferaient noire honneur, nous devons nous
souvenir que nous sommes liés par un vote poli-

 tique et oar un vote national.
Nous ne devons pas nous déjuger. Nous avons

droit à un débouché sur le Nil. Soyons d'accord:
en face de l'Angleterre, il ne doit g avoir que

• des Français. ' '"' '-'"' "'

LES MÉMOIRES DE BISMARK
10 avril. — De nouveaux détails viennent de

nous arriver sur la Commune de Paris. Les in-
surgés disposent de cent vingt mille hommes.
On peut y ajouter dix ou douée mille républi-
cains plus au moins convaincus', qui sont accou-
rus de toutes parts, de Belgique, de Pologne,
d'Angleterre, et à peu près autant de criminels
et de malfaiteurs de tous les pays. Une grande
partie des gardes nationaux ne servent, parait-
il, que contraints et forcés et, le moment venu,
s'empresseront de déposer les armes. La plu-
part des communards paraissent être des ou-
vriers qui, au lieu de, mpiiir dans un atelier,
préfèrent faire du tapage dans les rues, don •
ner la chasse à leurs anciens sergents de ville

- et, par dessus le marché, t&ucher'la solde quo-
tidienne de la Commune.

Le chancelier m'a fait appeler et m'a donné
l'ordre d'écrire une série d'articles sur ce sujet,

— Vous ferez surtout ressortir, m'a-t il dit,
i le nombre extraordinaire d'étrangers deioute

sorte que les Parisiens ont appelé à leur aide
. pour lutter contre le gouvernement légal. Il n'g
a pas une autre population au monde qui con-
sentirait à prendre ainsi ses héros au dehors.
Ces Parisiens qui se proclament volontiers la
erème de la civilisation acceptent pour chefs
des énergumènes dont les intérêts sont, pour la
plupart du temps, opposés aux leurs. Quelle
triste dégénérescence '... .

Si ça pouvait servir aux, dreyfusards !

MHS CISEAUX

Chez un imprésario de province :
— Je vous apporte, monsieur le directeur, une

pièce d'actualité, avec costumes pittoresques ;
la scène se passe dans la Frise. ..

— Dans la frise ! Emportez votre pièce. Nous
ne sommes pas machines pour cela.

 __0—__ „

CONSEIL DES K.MI&TRES

Paris. —Les ministres se sont réunis,
ce matin, en conseil à l'Elysée, socs Ta
présidence de M. Féiix Faûre.

Le conseil s'est entretenu de la reprise
des travaux parlementaires. Ita arrêté son
attitude en vue des Interpellations dépo-
sôes.«ur le bureau de la Chambre.

Le mîciâîre de l'instruction publique a
été autorisé à déposer un projet ; oacer-
nant le dégagement de la Sorbonne.

Ëe ministre de la marine a anaoncé le
dépôt prochain d un projet de réorganisa-
tion administrative et financière dès ser-
vices de ia marine.

Le ministre des travaux publics a rendu
compte du voyage qu'il a fait fiaas le
Jura avec le ministre des colouies et la
sous-secrétaire aux poite3 et tëiégrs-
phe8. Il a fait signss un décret fixant ies
traitements des conducteurs des ponts et
chaussées conformément aux engage-
ments,- pris parle gouvernement devant la
Chambre.

11 à été décidé que les séances du cos-
s.sil ciea ministres se tiendraient désor-
mais le mardi et le vendredi de chaque
semaine.

ENCORE IJN LIVRE JAU3E
Paris. — Le nouveau Livre Jaune que

le ministre des affaires étrangères fait
publier aujourd'hui sur les négociations
pour la paix entre les Etats-Unis et i'Es-
pagee ne contient aucun fait qU ne soit
déjà connu. :

Il ne contient da reste qu'ans vingtaine
de documents diplomatiques qui ne «ont
que de courtes dépêches échangées entre
Washington et Pari?, et entre Pa?!s et
Madrid au iujet de la mission confiée à
M. Jules . Cambon de.Bégocier et d« ligner
le protocole hispario-araéricain et dé la
décision prise de réunir là commission
mixte à Paris,

Le Livre Jaune comporte en tout 14 pa-
ges de texte.

OUVÈSEIT JUDICIAIRE
Parts. — Le Journal Officiai pVhisPa

demain un mouvement judiciaire ï-ertant
exclusivement sur Tes jo.ges-?up;,léasts
dans lequel nous relevons comoiâ étant
nommés :

Juges à Cihors, M. Castsgaa, juge sap-

^ssm^asmaasmmemmmsamiasmm!ssimst^x^^Mss.-?^smst^

pléant à Brives, en remplacement da M.
Grimai, nommé juge ; à Bfives, M. Teys-
sier, avocat ; à Thonoi), M. Guyon, avo-
cat, docteur en droit, en remplacement d3
M. Trouette nommé substitut ; à St-Jean-
de-Maurlenne (chargé du service de l'ins-
truction), M. Laporte, avocat, docteur en
droit, en remplacement de M. Corne,
nommé substitut ; à Valence, M. Ciément
avocat, en remplacement de M. Truiller,
nommé substitut.

L'ÛRG3NISAT!8ÎJ DE L'ARTILLERIE
Les remaniements apportés, le 25 octo-

bre, à la composition de deux régiments
et de cinq bataillons ne sont pa* le* seuls

, qui seront appliqués à l'organisation de
l'artillerie.

Au cours de Tannée prochaine, un 18"
bataillon sera créé avec des batteries a
pied. Nice, Toulon, la Corse, Marseille et
Perpignan ne disposeront pas de moins de
trois bataillons, comprenant quinze batte-
ries de côtfs, saseflp'.ibles dé se dédoubler
à lamoMllsatloa, mais assurant, éii temps,

; dé 'paix, la défense et l'entretien de. tous
les ouvrages défensîfs.

LE GÉNÉRAL DE B03SDEFFBE
Pans. — Le général de Boisdeffra n'a

pas subi, depuis plusieurs Bepi&ltfcéi, de
nouvelle opération. Il ne souffre plus au-
cunement des suites de son anthrax. Il
est actuftUement dans la Sarthe.

 _—____ ^__—_

Les armements de Toulon.

Toulon.— Ua détachement du dépôt
est, parti, avant- hier, pour Marseille,

1 où il s'embarquera à destination de
Bizerte, pour aller renforcer la dé-
fense mobile de Tunisie, j

Un deuxième détachement de vingt
. hommes est ' parti, Mer, pour Mar

saille, à destination de la défense, mo-
bile d'Algérie.

Un détachement da soixante marins
.de différentes spécialités est attendu de
Brest,

L'amiral Fournier a eu, hier, une
entrevue avec l'amiral de la Jailie, pré-
fet maritime, sur lés mesures à pren-
dre, au cas où il faudrait procéder à
une mobilisation navale.

On va fairede nouveaux embaucha-
ges d'ouvriers destinés à activer les
travaux de l'arsenal.

Les officiers du 111 • de ligne ont
été convoqués d'urgence, hier, pour
assister à une conférence sur le tir au
canon.

La 5' batterie du 12" bataillon d'ar-
tillerie de forteresse, seule batterie de
forteresse tenant garnison ù Grenoble
est arrivée à Toulon. Elle était partie
dimanche soir, par chemin de fer. Elle
est logée dans une école, de même que
tous les détachements déjà arrivés et
ceux sur le point d'arriver.

La direction d'artillerie de marine a
fait transférer, hier, da nombreux lots
de vêtements de Ta« senal à la caserne
centrale. Ces vêtements sont destinés
aux nouveaux contingenta que l'arme
reçoit.

En outre, il est question de faire ca~
serner dans i'arsenaT deux batteries de
montagne qui sa trouvent au Mouril-
lofi, pouroéderia place aux détache-
ments annoncés.

On examine également la possibilité
de louer la grande remise des tramways
du Mourillon.

1 Btest .

Par 's. — Oh télégraphie de Brest :

La caserne Pontanezen, située à 14
kilomètres de Brest, est prêta à rece-
voir les bataillons d'infanterie de ma-
rine venant de Paris. Un détachement
du 15' bataillon d'artillerie à pied a
rejoint d'urgenca l'île d'Ouessant, hier
matin.

À la caserne d'Aboviile, un peloton
de canonnière se tient prêt à partir su
premier ordre.

i Dans les divers services de la marine
et dé la guerre, les soldats employés
sont demeurés on permanence, hier,
toute la journée, prêts à recevoir les I
ordres qui auraient pu être adressés.

A: la poudrerie Saint-Nicolas, près
d^Kerhuon. règne une grande acti-
vité. De3 bugalets font navette entra
cet établissement et les forts du Goulet,
pour leur apporter des munitions. Les
gueiteurs sémaphoriques et les gar-
diens des forts et des batteries de la
côte ont reçu l'ordre de ne s'absenter
de ces postes sous aucun prétexte.

Lille. — Trois batteries crameront
Lille, jeudi, pour Brest et Cherbourg.

Verdun. — Six batteries à pied,
fournies par les Ri-, 7\ 3' et 2' balai!-

 '" '•T^~"-~'*œ«as®ssst:fâaK88(^^
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pidé à rester fermeTen fe>t ?
tentions de la' France
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Lis armements ds l'i^Vt^
Londres.— On anr„w ,e

rauté a donné 1 W^PJ* «i
à Devonsport et à Chatham lm^\
prêts â prendre la me!, Si? ̂  ï*
da vingt quatre heures, d L \ dél«!
de ces ports, six contre tor-niS
parmi les derniers con«raii,P11>
une vitesse de trente nœuds "V>

L amirauté, interrogée a 1 ?".
donner le moindre fef tàklM ^
qui semble indiquer que S ,T> c«
est exacte.

 m la 110^ei|, \

Le Journal dit qu'lUèms^^
geignements complémentaire, 55
au ministère des colonies aue iV '
oeur de la capture de Samorv-re^;
en partie au sergent dlufantel
marine Bratière, du régiment d
railleurs soudanais. . a ?

Le, sergent Bratière va être cnmm
le capitaine Gouraud et le li'eutS
Jacquin, l'objet d'une proposition ff
le. grade de chevalier de la i4„
d'honneur. "" a

Paris.— M. Puvls de CnavEnnas, prést
deût de la Société, nationale des Beau.
Art?,..grand/croix de la Légion d'itoanaer
a succombé dans la soirée EUX «
d'une péritonite'.-'

Le curé da Saint- .François de-Salei et
le médecin attitré de M. Puvis se Ciu-
vannes- et son neveu assistaient aux qet*
nier?, moments du grand peinhe.

De ? que ia non relis a été connue, de
nombreuses personnalité* sozu venues
s'inscrire â Ja 'maison mortuahé.

Sa? le registre nous 'avons relevé les
noms de MM. Léon Bourgeois, Henri
Roujon, l'inspecteur général des inusées
au ministère des beaux-arts, le curé de
St-François de Saies, etc.

Les obsèques auront lieu jeudi ea lé-
glise Sl-Françols-de Saks.

Puyié de Chavannes, né à Lyon lé 1i
décembre 1821 reçat lesTtçourtfs.ïiw-
mas Couture et d-i IL Scheffer. 11 avait
obtenu une mô-laille de 2- eiass-; ni 18(31,
une médaille de 3\. classe à l'Exposition
universelle <te 1887, et la médaille d'hon-
neur eal382.

Il était commandeur de la Légion d'noa-
eeur. -

 -a$&&—

L'année 1898. aura été cruelle pour
l'art français : hier, c'étaient Gustave
Moreau, Félicien Rops que la mort
nous enlevait. Aujourd'hui nous per-
dons le plus grand — le seul grand
peut être — de nos artistes, Puvis de
Chavannes. .

Artiste de génie, tel il fut proclame
de son vivant, tel il fut sacré dans un
hommage unique, le banquet du Ibjan-
vier 1895, par l'admiration unanime
des artistes et des écrivains.

Raconterai je sa vie ? Pourquoi / «
faut préciser par des dates et des sou-
venirs ceux qui passent comme figu-
rants dans un ensemble d'acteurs nu-
mains. Puvis est seul, et seul il rester».
car il est de ceux qui ne se peuvem
imiter : à vouloir s'élever dans 163 nau
teurs où résidait sa pensée, pmgieu'
se sont brisé les ailes. . ,-,

Puvis de Chavanne3 a pent-etrapn
aux quatrocenlUstes quelques pr^
dés décomposition; dans li»
de ses conceptions, dans sa mdI»
d'y faire dominer le paysage, de ie s

 '
User tout en respectant ses o
turelles, de tenir comptedes oM»*"
imposées au décorateur par la i< ^
même da son travail, il se mûïW rf
même temps que personnel, nawy
savant ; mais c'est, dans 1 iast,u

{EUliXETON DELA « FRANCE LIBRE»
du 26 octobre ifeg-8 _.
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Sas lèvres entrouvertes laissaient voir
à travers leur sourire, deux rangées de
dents magnifiques ; il me séduisît au pre-
mier coup d'oeil, et je me dis que s'il était
fourvoyé en mauvaise compagnie, il ne
manquerait pas de rentrer un jour ou l'au-
tre dans le bon ciiemin.

Ma figure lui plut aussi, car il me salua
1res poliment avant de s'asseoir ;devant le
Roi.

Hadgi-Stavros lui dit : « Qu'as-tu fait,
mon Vasiie?

— Je suis arrivé hier soir avec mes six
hommes au village du sénateur Zimbé-
lis.

— Bien .
— Zimbélis était absent, Comme tou-

jours; mais ses parents, ses fermiers et
ses locataires étaient tous chez eux et cou-
chés.

— Bien.
— Je suis rentré au khan ; j'ai réveillé

le khanà'i ; je lui al acheté vihgt-ciuq bot-
tes de paille, et, pour paiement, je l'ai
tué,

— Bien.
H-Nous avons porté l'a paille au pied

des maisons, qui sont toutes en planches
ou en osier, et nous avons mis le feu
dans sept endroits â la fois. Les allumet-
tes étaient bonnes; h? veat venait du nord,
tout a pris.

— Bien.
!— Nous nous semmes retirés douce-

ment vers les puits. Tout le village i'est
éveillé à la fois en criant. Les hommes
sont venus avec leurs seaux de cuir pour
chercher de. l'eau. Nous ea avons noyé
quatr8 que nous nscoenaisslons pas ; les
astres se sont sauvés.

— Bien.
— Nous sommes retournés au village.

Il n'y avait plus personne qu'un enfant
oublié par ses parents et qui criait comme
un petit corbeau tombé du nid. Je l'ai jeté
dans une maison qui brûlait, et il n'a plus
rien dit.

— Bien.

— Alors nous avons pris des tisons et
nous avons mis la feu aux oliviers. La

- chose a bien réussi. Nous nous sommes
remis en route vers le camp ; nous ayons
soupe et couché à moitié chemin, et nous
sommes rentrés à neuf heures, tous bien
portants sans une brûlure.

— Bien. Le sénateur Zimbélis ne fera
plus aucun discours coatre nous. A un
autre ! ».

Vasiie se retira en me saluant aussi po-
liment qcte la première fois; mais je ne
lui rendis pas son salut.'

Il fut aussitôt remplacé par le grand
diable qui nous avait pris. Par un singu-
lier caprice du hasard, le premier auteur
dv. drame où j'étais appelé à jouer un
rôle s;e bommslt SqphacIlB. Au moment
où il eomin.snça son rapport, je seatis j

quelque chose de froid couler dans mes
veines.

Je suppliai Mme Simons de ne pas ris-
quer une parole imprudente. Elle me ré-
pondit qu'ehe était Anglaise |et qu'elle
savait se conduire. Le Roi nous pria
denous faire et de laisser la parole à l'ora-
teur.

Il étala d'abord les biens dont il nous
; avait dépouillés ; puis il lira de 8a cein-

ture quarante ducats [d'Autriche qui fai-
saient une somme de quatre cent soixante-
dix francs, au cours de 11 fr. 75.

« Les ducats, dit-il, viennent du village
de Castla ; le reste m'a été «tonné par les
milords. Tu m'avais dit de sbattre les en-
virons ; j'ai commencé parle vllisge.

— Tu ES mal fait, répondit le Roi. Les
gens de Castla sont nos voisins, il fallait
les laisser. Comment vivrons nous en sû-
reté, si nous nous faisons des ennemis à
notre porte ? D'ailleurs, ce sont de bra-
ves gens qui peuvent nous "donner un
coup de main à l'occasion.
 — Oh I je n'ai rien pris aux charbon-

niers I Ils ont disparu dans ies bois saas
me laisser le temps de leur parler. Mais
le parôare avait la goutte ; je l'ai trouvé
chez lui.

— Qu'est-ce que. lu lui as dit?
— Je lui ai demandé do l'argent; il a

soutenu qu'il n'en avait pas! Jj l'gi en-
fermé dans an saq.avec son-, ehat- ; -et je
ne- sais pas ce que la cHat lai a fait mais
il s'est mis à me crier que son trésor était
derrière la maison, sous une grosse pierre.
C'est là que j'ai trouvé lés dUcafs. '

— Tu as ft:\ tort. La i aré.k;.,-, ameutera
tout le viaaga contre nous,

j - Oh î non. En le quittant, j'ai oublié

d'ouvrir le sac, et le chat doit lui avoir
mangé les, yeux. ..

— A la b'otne heure !.. . Mais èritenaez-
moi bien tous :" je ne veux pas qu'on in-
quiète nos voisins. Retire-toi. »

Notre interrogatoire allait commencer.
Hadgî -Stavros, au lieu ds nous îiire com-
paraître devant lui, sa leva gravement et
vint s'asseoir à terre auprès de nous. Cette
marque de déférence nous p?.rut d'un fa-
vorable auçure. Mine Situons se mit en
devoir de l'interpeller de Ta boïine sorte.
Pour moi, prévoyant trop bien ce qu'elle
pourrait dire, et connaissant l'intempé-
rance de sa langue, j offris au Roi mes
services en qualité d'interprète. Il me re-
mercia froidement et apptla le Coifiote,
qui savait l'anglais.

« Madame, dit le Roi à mistress Simons,
vous semhiez courroucée. Auriez -vous à
vou3 plaindre dss hommes qui vous ont
conduite ici ?

— C'est une horreur ! dit-elle. Vos co-
i quins m'ont arrêtée, Jetée dans la pous-

sière, dépouillée, extéouée et affamée.
— Veuillez agréer mes excuses. Je suis

forcé d'employer des hommes sass édu-
cation. Croyez, madame, que ce n'est pas
sur mes ordres qu'ils ont agi ainsi. Vous
ôte3 Anglaise ?

— Anglaise de Londres !
— Je suis allé à Londres ; je connais et

j'estime l?s Anglais. Je sais, qu'ils ont bon
appétit, 41 voua avez pu remarquer que
je ma suis . empressé de vous cfinr des.
rafraîchissements , Je sais que les dames
de votre pays n'aiment pas à courir dans
les rochers, et je regrette qu'on ne vous

i sais q'sa ks pejK'.'iU'.fs de votre nation j
j n'enîpo'rteiâ, en voyage, que les effets qui

leur sont nécessaires, et je ne pardonne-
rai pas à Saphoeiis de vous avoir dé-
pouillée, surtout si vous êtes una per-
sonne de condition.

~- J appartiens à la meilleure société de
Lacdres.

*• Daignez reprendre ici l'argent qui est
à vous. Voua oies riche ?

— Assurément.
— Ce nécessaire n'est il pas de vos ba-

gages ?
— Il es.t a ma fille.
— Reprenez également ce qui <?st à

mademoiselle votre fille. Vous êtes très
riche ?

— Très riche.
— Ces objets, n'appsrtiennent-ils poîn-l â

monsieur votre fils ?
— Monsieur n'est pas mon fils ; c'est ua

Allemand. Puisque je -suis Anglaise, com-
ment pourrais- je avoir un fils Allemand?

— C'est trop juste. Avez-vous bien vingt
m'ili* f raacs de revenu *?

— Davantage.
— Un tapis h ces dames. Èies vous donc

riche à trente mille francs de rente?
— Nous avons mieux que cela.

— Sophoclis est un manant que je cor-
rigerai. Lagothète, dis qu'on prépare le
dïr.er ds ©esf dames. Serait-:! possible,
madame, que vous fassiez millionnaire ?

— Ja le sais.
— Ei nifis Je suis confus de la manière

dont on.yous a traitée. V<o«s avez assuré-
ment de belles coHEaissances à Athè-
nes ?

— Je connais le ministre d'Angleterre,

— Oh ! madain* !.. . Vous connaisse? S
aussi des commerçant*, des banquiers '? !

- Mon frère, qui est à Atbene',
naît plusîeiirs banqalirS de laviw _

lci
- J'en suis ravi. SophocW, VK»

Demande pardon à ces dames. » j4
Sjpboells *«*»"» T

6nt",
S
£prÙ:

ne sais quelle excuse. La W ̂ h$:
« Ces dames sont des An?laH«* ie

tinoùon ; elles ont plus dntt,,^ w,s»w
fortune ; elles sont reçues a V|»â Attiè-
d'Angléterre ; leur frère, qui w d 18
nés, connut tous les banquiers

viUe - . confia MffleS1'
- A la bonne heure ! s éor»

m oa s-.
Le roi poursuivit : . _ gvec m« Tu devais traiter ces dames* -

les égaras dus à leur fortuE?-
- Bien ! dit Mme Simon*
- Les conduire ici dooce»enf ̂
- Po»r quoi faire ? murmur» ^

- Et rrtsnaw de touche j* ontfr
 ds»

Lorsqu'on a l'honneur da rwi ^

la romitagne -deux Pfl°â
c l6fpef „

ces dames, on les salue * ^ iWg*î
les amène au csaifi a e° n_ en * 
las garde avec cir consp g; éce*»
offre poliment lootts les » , frer-

, res è la vie, jusqu'à ^V^étW
leur -ambassadeur nous tu
de cent mille francs.
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A» «on pinceau, dans sa ma-

sublii» 6 ?*à AQ traduire en spectacles
nière uni que ,u s>élève jusqu'au

les grand 63 i egt {0U jOurs seul.

g^ 10' ombreux travaux exécutés par
Les D°m

rtiavannes, depuis les pein-

Pu*^, musée de Lyon jusqu'à la Vie
vires âu,Jaenevièoe du Panthéon, jus-
^^Sccrations de l'Hôtel de Ville
qu'aux^ tent tous avec la marque

de Parl
n
s' ; t de la science du peintre,

àa tale
hPt inimitable que leur imprime

Ie cf -wfde l'artiste et du poète, de cet
l0 gT,i clair, si simple, si Français,
esprit si *
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J'VO^AGEJ^^ÏLLAUME II
A G&ï«a

rvstantinople. - D'après les darnïê-

(
 „n.ivelles, le yacht impérial Honen-

rff, ,« a continué sa route sur Caïffa, où
arrivé aujourd'hui à .midi.
J'i « baron Marschall, ambassadeur au-

• de la Porte, ainsi que le capitaine
P'e3Jn le drogman de l'ambassade et
* >Sh'ê militaire accompagnent le sou-
ra Itn dans son voyage en Palestine.
veî«nt 13 départ da l'empereur Guil-

ffl« le sultan lui a donné comme sou-
. nir un portefeuille orné d'une magnifi-
ée émeraude.

flRAGES FINANCIERS
Bons de l'Exposition da 1900

L0 numéro 2625 série 14 gagne 100 000

ufftnmèro 833série 17, gaene 10.000 £r.
H, nnméros 633S »«rt« 41, 4467 série 286

«off.i°nt ebacun 5.G0O fr.
pft nom -««2749 série 269, 2836 séria 51,
«<n série 810, 2967 s-Ma 93 et 3J32 série 80

«ent chacun l.OOOfr. ........
£« 150 narnêfos suivants g3g:ienl chacun

(S» Sum« Série SmiK Séria Iintéw Sirl» Bomêri

16 5726 312 9737 ISS 3857 26 2834
505 3974 253 7153 102 8455 183 461
10 8596 194 1785 61 6*04 10 5197

«10 4851 1*6 8955 317 7592 173 1846
16 6156 109 2554 189 4924 238 4641

119 7527 297 6513 211 93S9 72 3383
m 720 335 9816 325 814 2S6 4191
187 7553 114 655 215 8446 814 t3>
fi 1077 233 5859 115 370 128 3277

2M 7772 2 8054 53 4150 171 1409
Hi 4336 170 5938 138 9442: 285 4793
«OS 4037 203 3741 35 3333 300 64i8
'-47 1343 321 53*8 322 4892 37 914

-230 4017 323 4373 158 7805 41 8109
30 6076 29 8760 168 2646 320 8957

110 6196 189 4521 21 7072 253 SU2
109 6366 260 0601 110 1694 188 6858
76 31S3 86 1537 278 4619 . 223 300

173 3511 285 4553 66 5897 66 79"S
84 354 190 6801 264 3316 140 8919

111 8r67 227 8376 212 6128 202 9828
.75 2375 3'>7 985 261 1857 27 2290

''24 141 83 9178 177 8452 142 6456
35 5751 9t 7874 239 8937 284 4*538

153 9788 242 6846 318 110 (15 1284
1*3 1916 182 265 15 6830 64 3S83
m 5338 277 22-34 112 1513 281 7833 ..

65 3010 178 3023 7 280 55 746
315 4957 11 2076 172 "22i8 141 8£2t
143 90-2 288 3749 223 ^949 18 8375
(40 2321 . 42 é.751 320 6814 22; 2*4
£84 4384 306 9127 103 1244 131 8026

34 523 117 9011 321 755 281 8775
 167 3219 212 9995 281 1130 '7 M

109 "309 198 4023 130 Î.&05 83 448
. m 2737 183 870 -53 4500 262 3643

585 Si* 35 5628 39 3488
240 «17 C9 2095 308 6310

QOIMSa DE l/ÉTlMGBi
JB»K»A.GÎV1E

Madrid.— Au cours du conseil qui
s'est tenu ce Fcrr, M. Sagjà'Ste a annoncé"
que tif général Chlachilia maintenait sa
^mission.

Le présidant du conseil a émis l'espoir
«eveirM. Chiucfcl-li<i jr-avenir sur sa dé- ;

. cuion après la visite qa il doit faire â ia
ttm têfceiïfs.

Lç ganéral Corréas, ministre dé Ja
guerre-, a fait ressortir la nécessité de
fwe maintepir le .vestige de rjulorité,
interpïétam fariieie de !a copaUtuilon au
*'-J'4 p l'immunité parleisenûdre darts
la sens <fû"è l'es députés 'pWvent être
poursuivis d'ans oertaics e'asjL Sur ces dis-
poniiorjs. le conseil a décidé le renvoi -le
l'affaire Fiiqera (lavant la cour .suprême,
«a pçpn qu'une jurisprudence soit établie
MMcJa-ouTtC'a^s..

. nans ies cerclés politiques, on considéré
Pc cette mesure .constitue un ajourne -
Kent et qu'elle a été prise afin de gagner
lu temps, jusqu'à la co^usion fie la paix.

Avant fa rêanlon du cosseil, on croyait -
<m|os3ibls d'éviter une crise ministériel
«déjà on variait de la formatian d'en
|opv*au cabinet par M. le marquis ffe
Apmijo avec le maréchal Marîlnez Cam-
pos.

Madrid. — Les journaux sont étonnés
p i «rraagemect delà crise miriistérjelle.

>s Mlgaent le .système de temporisation

- — . .«^M __.

Ua attentat do chemin àî fer
«.,?? 8,! sl 8Per&u,*'an8 l'aprôi-midi d'hier,
l^ji^ne de Paris au Havre, près de ia
RVIIÎAUiS6el > que deux glaces de signaux
avancés avaient été brisées.
.Aucun accident ne s'est produit.

Suiaiia a'uns mers et de sen enfant

t>??nl
a r

,
eUré hIer ' de la Marne, près d'E-

o",în /'. e cad*vre d'une femme et celui
S^jnt. attachés l'un à l'autre.

iviîrth
 u le corps de la lèmmë Ernestine

et «- 1?? 9' a«ée de 23 ans, domestique,
ave?4ia f e son 38oce enfant. Celui-ci,
devait î, e nais sance, atteint d'idiotie,
Di"e, «lo, S.,Prc>chainement placé à l'hos-

dre: * ?«» H
0M

* Piut6t «îue de se résou-
»e nov., e séP" ation, la mère résolut de

wyer avec son enfant.

Après la Greva
t aria r

*crb-.rh,.~ ! 3 m:, tres des communes
«vls*« „„.ues do la S-îue Viennent d'être
*otls 5.1 M? aie^ à répartir les lO.OOi'Mr.

P^r .je conseil général de la Seine.

ffà ~ i " *

tiifi!l£3 lli1AI|Jllt5
«fs is. « Francs Uùrs »

ses abonnés dirseîs .

anx ^»mr^l
COm

}'.inahon de Publicité, jointe
mr^l ZZ qtinî,p9iel'administrationda

•J A te ? Pe"«««c«i d'offrir grawtment :
è> 4 wî ao,l1ro1 aooaaè d'na au ;

fta3 ; "on abafioemeat pour ane an-

* entre les primes suivantes :

1.':
û
" fcs w roue"

'atrod ies t-ï-aptés :

2- La Via £e Notre-Dame (Salut François
de Sales);

S- Choix fio Prières (Léon Gautier);

4- Sk8 Livre da osax Qui souSreat (Léon
Gautier).
Chaque volume, en édition de grand luxe,

format d'un petit missel (12 X 8), caractères
elzévlrlsns, encadrement de couleurs, relié en
eulr souple, avec fers spéciaux et tranche
rouge ou doréa, d'ano valeur commerciale de
8 francs.

POUR LESEHERE3 DE J?AK!9U.E
Le Hédeoin da r&nfanoe, ouvrage de

vulgarisation et d'application pratique par le
docteur G. VÀRIOT, chef de clinique à la faculté
de médecine de Paris et à l'hôpital des enfants
malades.

Cet ouvrage, écrit pour le grand vublic, dans
une langue à la portée de tous, sera consulté
avec fruit, non seulement par les mères, mais
encore par tous ceux qui sont appelés, à un li-
tre quelconque, à s'occuper de l'Enfance.

Volume in-8- magnifiquement Illustré par
MM. WKNZ, LABRICHON, BUDMJX, AD. MARIE,
coquettement et solidement relié, d'uno va-
leur commerciale de 0 francs.

POUR LES ENFANT8
L'Aga d'Or, por ERNEST D'HERVILLY.

Beau volume In-4- (29 X 22) sur papier fort,
enrichi de gravuresen couleurs, sous une Jolie
reliure en percaline rouge, ornements et doru-
res d'une valeur commercial© do 12 francs.

P©JJïî LSS AMATEURS
DS esaux-a^Ts

Magnifiques gravures et eaux-fortes tirées sur
les planches originales :
1- L© Cœur do Jésus, tableau de MIGNARD

(musée du Louvre). Dimension totale :
90 cm x 63, d'une valeur commerciale de
16 fr.

2- Le Cœur de SSIarie, tableau de MIGNARD
(musée du Louvre). Dimension tstale :
90 cm X 63, d'une valeur commerciale de
10 fr.

5- La Leçon de catéchisme, tableau de
Jules MEUNIER (musée du Luxembourg).
Superbe estampe sur chine, remontée sur
Bristol. Dimension totale : 6o cm x.80, d'usé
valeur commerciale de 16 fr.

POUR M38 ASÏi&rgURâ
DE rsiusKjya

Le choix entre l'une des partitions sui-
vantes :
1- Les -Mélodies da goirabart, traduc-

tion française de V. DURDILLY;
2- La Flûte emohautée, opéra eni actes, de

MOZART, partition pour piano seul;
3- Les air» oéléferss, paroles françaises ei

texte italien, de HAENBEI.

Prime dxcspîiû'mlùîl$
A toute personnequi nous enverra, en mêim

temps que son abonnement on son renouvelle-
ment pour un an, un deuxième ^abaimentent
is même durée, nous offrons gràlqBàriënT,

Soit :
URE SUPERBE ET ARTISTIQUE .ÉDITION

LIMITATION DE JESUS -CHRIST
(Nouvelle èditian des familles chrétiennes)

Enrichis fie 600 Illustrations, par le R, P.
VASSEUR, S. J.

Magnifique volume ln^lg (15 cm x 11), de 5î2
pages, sur papier teinté, toutes les pages
oraées de dessins variés. Xïôs Jolie reliure
en cuir souple, ornementa et tranches do-
ré*?.
Soi* .'

ILJ^JM.OrMTJXJM
Magnifique reproduction du tableau po-

pulaire È5e MILLET. Grandeur totale
90 cm X 63).

CONDITIONS
FoEr recevoir gratuitement et franco l'une de

ces primes, il faut et il suffit d'envoyer par
manéàt-posie, soit comme abonnement nou-
veau, soit comme renouvellement, échu ou an-
ticipé.

i- L*-ssrls de abennsmeat paur «a
aa f3Q ou Si francs, selon que le département
où l'on habile est oa non limitrophe).

3- La goxam0""âia'l'fr£tio, ponr couvrir
tiss frais d'envoi de Paris à Lyon et les frais de
colis postaux de nos bureaux à l'adresse du des-
tinataire. • 

Les abonnés qui prendraient la prime de leur
choix, dans nos bureaux, ne paieraient que
O.S0 centimes au lieu d'un franc, .

AVIS liWPORTftNT
La condition essentielle de la prime étant le

payement, simultané du orix intégral d'un abon-
nement d'an an, ceux de nos abonnés direets
qui jouissent d'un abonnement de faveur ou ne
vaudraient pas prendre ou renouveler leur
abonnement pour une année, auront quand
même droit aux objets annoncés, moyennant
l'e.nooi'.

Bsè M francs pour les primes ordinaires ;
De 8 francs pour les primes exceptiannelhs,

la grande édition artistique de lïm|t»tiç|J de
Jésas-C&x&st et de cA.cgsiua, de MILLET.

Plus 0.6© pour le prix d'an colis postal
Ces prix sont encore de m à S0 (>iO au-dsasons
de la valeur réelle des objets offerts.

Meta.— Toutes les primes seront servies au
fur et à mesure des demander. Mais en raison
de leur nombre très limité, nous na pouvons les
garantir qu'aux premiers demandeurs.

Après l'épuisement d'un article, qui sera chu
qrtitfois constaté dans le journal, nos abonnés
devront reporter leur choix sur les primes res-
tantes.

Si nous rappelons en terminant que la Franco
Libre donne déjà à fous ses almnaés ditecti fie
six mois au mains, la prime gratuite de Son
Supplément illustré, on constatera que le prix de
l'abonnement annuel est largement remboursé
et qu'aucun journal de Paris au de province ne
fait pour ses amis les $açrifices que la Frenet
Libra fait pour les siens.

Chronique Locale
Cansiil municipal. — Le conseil

municipal s'est retint nier soir, à 8 h. 1$,
et a vo;é sans opposition divers projets de
peu d'importance.

A la fin de la séance, lecture a été don-
née du résuitat des comptes administra-
tifs. Les recettes représentent une plus-
value de Î.58O.O0O francs . <

Aux conscrits da ia classa 1897. —
Nous rappelons que la retraite prépara-
toire, commencée hier soir, 25 octobre, 8e
continuera jusqu'au dimanche 30, à 8 heu-
rts 1 i2, dans l'église Saint-Ntzier, (entrée
parla porte de là sacristie, rue de l'Hôtel-
de-Viile).

DÎS conseils très pratiques seront don-
nés aux jeunes eoEScrits pour leur faire
connalire la nouveau milieu dans lequel
Ils vont entrer.

Faculté des sol«moe&.— Année scolaire
18U8-1899. — Oaverture des registres
à'ioscriptiqns. — Les registres d'inscrip-
tion» trimestrielles pour le certificat d'é-
tudes physiques, chimiques et naturelles,
et pour les certificats d'étude» supérieu-
res (licence) seront ouverts du !•• au 15
novembre, au secrétariat de la Faculté.

Conformément à l'article 9 du déoret
du 21 Juillet 1897, un délai de huit jôars,
à dater da leur réception, de leur mise

-, i ... lifefrafioa, est ac-
Coi dé :

P Aux candidats reçus au baccalauréat
à la ses'sioh de ndvemlJr* ;

2- Aux étudiants mis en congé ou libé-
rés en exécution de la loi sur le recrute-
ment de l'armée.

L'étuoiint est tenu de prendre person-
nellement l'Inscription.

Nul ne peut se faire inscrire par un
tiers.

En aucun cas, la première Inscrip-
tion ne 2>eut être prise après le 1 •  décem-
bre.

Mystérieuse ai! sire. — Hier soir, à
10h.li2, un nommé Charpin, manœu-
vre, rue Mazenod, se présentait au poste
de la place du Pont et déclarait aux
agents qu'en passant sur le quai Claude-
Bernard, il avait remarqué une femme
d'une vingtaine d'années descendre les
escaliers qui conduisent du quai au bas-
port, et sa jeter ensuite dans le Rhône
avant qu'il ait pu lui porter secours.

Jusqu'à présent on n'a encore pu véri-
fier les dires du steur Charpin.

Acoideat. — Hier soir, à 10 h., le tram-
way à chsvaux, n - 21, faisant le service
place du Pont, gare de Valse a heurté,
avant que le cocher ait pu l'apercevoir.un
individu nui était étendu sur la voie à ia
hauteur du n - 10, du quai Saint-Vin-
cent.

Aussitôt relevé le malheureux fut con-
duit à la pharmacie Guèret, 41, grande
rue de Valse, où 11 reçut les premiers
soins.

C'est un nommé Riga! François, voitu-
rier, rue du Bourbonnais, 103. Il condui-
sait une voiture, lorsque le cheval effrayé
fit un brusque écarf. Perdant l'équilibre
le cocher était tombé de son siège sur la
chaussée sans connaissance.

Cet homme porte de fortes blessures à
la tôle et au bras droit qui ont nécessité
son transfert â l'Hôtel-Dieu.

Commencement d'incendia. ~- Dans
l'après-midi d'hier, ie feu a pris à une
chsudière. remplie da goudron dans la
cour de la bras serie-malterle lyonnaise,
située quai de Vais», 31. Au bout d'une
heure de travail, le personnel de la mal-
son a réussi à l'éteindre au -moyen des
conduites d'eau des réservoirs de la bras-
serie.

Il n'y a heureusement aucun accident
de personne à regretter. Quant aux dé-
gâts matériels i's sont peu importants.

Chute malaeareuse. — A 7 heures du
soir, le Eornmô Jesn Farcelnt, 46 ans,pis-
teur, domicilié montés de la Grasd'Côte.
37, est tombé de sa hauteur dans ladite
montée et dans sa chute s'est fracturé la
jambe gauche.

Il a d'abord reçu des soins dar<s une
pharmacie voisine, puis a été transporté à
l'hôpital de la Croix-Rousse.

L'administration du Grand Bazar
da Lyon a l'honneur d'informer saclien
lèle que, dans le but de lui être agréable,
elle a décidé de laisser ses magasins ou-
verts exceptionnellement le dimanche 30
octobre jusqu'à 6 heures 1]2 da soir.

Cette mesure a été dictée par la fer-
meture des Magasins le jour de la Tous-
saint.

Agression. — Hier soir, en passant
rue Saint-Jacques, M. Gandolph, demeu-
rant rue Vaudrey, 21, a été assailli par
quatre jeunes gens qu'il connaissait de
vue.

Après l'avoir à moitié étranglé,! ils lui
ont enlevé son portémoncaie contenant
une quinzaine de francs e't'une bague en
or. Espérons que la police mettra Bientôt
la main sur ces jeunes vauriens.

Inondation inter^pestiva. — Hier,
vers huit heures du matin, la nouvelle
conduite d'eau installée boulevard des
Brotteaux a cédé et inondé en quelques
minutes ies caves des numéros 48 eï 50. '

La fuite, sur une longueur de 50 mètres
environ a soulevé le terrain et complète-
ment submergé la boulevard et la rue
Vaaban.

Aux Baux Passages. — Distribution de
primes pour tout achat â partir de 5 francs.

Ignoble personnage. — On a arrêté,
hier soir, un nommé Edouard Métrai, 28
ans, manœuvre, domieiiiô route de Geaas.

Cet individu, ayant passé une partie de
la soirée chez son beau-frère, rue Ca-
mille, 19, en compagnie da Mme veuve
V..., âsée de 73 ans, l'avait ensuite rac-
compagnée à son domicile. Mais arrivé
sur ia route de Gecaa, près du chemm de
la Bouteille, cet individu la renversa sur
le sol, puis lui passant son mouchoir sur
la bouche pour l'empêcher de crier essaya
de lui faire violence.

Aux cris poussés par la victime sont
accourus des voisins qui ont encore re-
trouvé le mouchoir qui avait servi à bail-
lonner .Mms V

L'agresseur qui avait pris la fuite a été
arrêté dans la nuit.

Disparition. — Le nommé Joseph Cla-
poi, 48 ans, demeurant 34, rue Transaîsne,
a disparu depuis trois jours de son domi-
cile.

Signalement : taille moyenne, cheveux
grisonnants, moustache rousse, nez long
et légèrement écrasé. Vêiu d'un complet
noir.

Grand-Théâtre. — Ce soir, llamlct : M.
Mondaud chantera le rôle du prince da Da-
nemark qu'il a repris avec un êo'atant suo-
cès-et Mme Mastio,.neureurement ^rétablis,
se présentera au public dans le pëfson'Sage
d'Ophêlle.

Demain, Manon.

Théâtre des «ïélestins. — Oa annonce
Rug-Blas, co joli drame" de Victor-llugo,
où M. Ferny doit jouer le principal rôle et
M. Daragon eeiui de Don César. Puis Fa-
mille, comédie de Auguste Germain. Les Fi-
rates de- la j Savane, un drame qui remporte
toujours un immense succès et enfin le Nou-
veau Jeu, que tout Lyon viendra voir, gràee
au succès de cette pièce l'hiver dernier et
maintenant encore aux Variétés, i Paris.

Burc-au da location tous les jours de 10 h.
du matin â 7 h. du soir.

Société des Tireurs du Rhône.— Voici
les principaux résultats de la séanea de l'école
de tir du 16 octobre :

1-  catégorie à 3U0 mètres, au fusil Lebe! :
Collongeat, Prat, des Excursionniste-! de Lyon,
Basson, des Excursionnistes, Basseville, des
Excursionnistes, Conrtieu.

Au fusil Gras : Basseville, Bertholon. des
Touristes lyonnais, Prat, Besson, Collongeat.

2- catégorie, 200 mètres, au fusil Lebel :
Bantl, des Excursionnistes ; Courtieu, Collet,
Odet, Rozalre, des TourntiS lyonnais.

An fusil gras : Baud, Reset, Collet, Monod,
Vallin.

3- catégorie, tir réduit : Dervieux, Mar-
thoud, Subs.til, Béraud.

En raison du départ de la classe, concours
d'honneur enlre les dix premiers de chaque
catégorie, le dimanche 6 novembre. Les tirs
s'effectueront de 8 heures du matin à 4 heures
du soir. Ce concours d'hoaneur est indépen-
dant du classement général lequel se fera sur
l'ensemble des tirs de l'année et en tenant
compte des présences.

Les élèves pouvant prendra part au concours
o honneur seront avisés Individuellement et
devront se munir de leur invitation.

0E*!T!ANE FRANÇAISE ™,™
Huilas de Foie de 2£orue naturelles

Pn*ar'm*'cl« du Serpent, 32, rue Lanterne.

Dernière Heure
Le voîs de nos députés

Parts. — Voici Je vote des député» de
ia région sur la motion de M. Berteaux :

Rhône. — Ont voté pour : MM. Palix,
Bonnard, Florent, Krauss, Colliard, Ge-
nêt ;

Contre : MM. Gourd et Million.
M. de Lanessan n'a pas pris part au

vote.
Ain. — Ont voté pour : MM. Pochon

Herbert, Giguct, Bizot et Alexandre Bé-
rard.

Loire. — Ont voté contre : MM. Orlol,
Galley, Levet, Morel, Audiffred.

M. Dorian n'y pas pris part au vote.

 *
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La tours de démission

Paris. — M. le général Chanoine,
rentré au ministère de la guerre, à
â, heures, a envoyé immédiatement par
un officier sa lettre de démission au
président du conseil.

Cette lettre est ainai.conçue :

Monsieur la président du consei),

J'ai l'honneur de vous adresser ma dé-
mission de ministre de la guerre et vous
prie de vouloir bien la faire agréer à M.
le président de la République.

Démission du ministère

Paris. — A 7 heures, le président du
conseil avait présenté à la signature
du président de la République un dé-
cret confiant l'intérim du ministère
de. la guerre à. M. Lockroy, ministre
de la marine.

Ce décret paraîtra demain matin au
Journal Officiel.

A 8 h. 15, à l'issue de la séance de
la Chambre, le président du conseil,
accompagné des ministres, a remis à
M. le président de la République la
démission collective du cabinet.

Le président de la République a ac-
cepté cette démission et a prié les mi-
nistres démissionnaires de se charger
de l'expédition des affaires courantes
jusqu'à la nomination de leurs succes-
seurs.

LES MANIFESTA TIONS
La sortie de ?a Chambre

Paris. — La plhïe, qui s'est mise à tom-
ber vers 5 heures, a dispersé la plupart
des manifestas ts.

Les marches de la Madeleine, qui
avaient été jusque-là noires de monda, se
vident pïua peu,

La rue Royale elle-même ne compte
plus que quelques curieux attablés aux
terrasses des cafés, et quelques journa-
listes arpentent seuls la place de la Con-
corde attendant patiemment la sortie de
la Chambre.

Les forces policières sont toujours à
leurs postes mais en position de repos,
c'est à dire, queriea cuirassiers descendus
de cheval, battent la semelle, en atten-
dant des manifestations.

M. Guérin et une dizaine de ses amis
ont été gardés à là disposition de ia po-
lice et emmenés au Dépôt.

Une pstite manifestation s'est produite
à la sortie de M. Déroulède, mais c'est
tout pour le moment.

Devaat la * Libra Parole »

A 9 heures, quoique beaucoup d'anima-
tion règne sur les boulevards à cause des
graves événements de la soirée, il n'a en-
core été poussé aucun cri.

A 9 h. 20, on allume à la Libre Parole
des lampions, puis quelques feux deben-
gale et 1 on déploie un immense drapeau
sur lequel on lit l'inscription « Mort aux
traîtres I Vive la France I A bas les
juifs !» Dos jeunss gen?, attablés à la
brasserie Maxéville, commencent aussi*
tôt à crier : « Mort, aux juifs 1 » Quelques
ouvriers qui passent ripostent par la cri
de : a Le pain pour tous I »

Aussitôt de toutes parts arrivent des'
légions de gardiens de la paix, comman-
dées par deux officiers da paix. Ces der-
niers, invitent un des manifestants à se
taire. A ce moment, plusieurs mfoift's-
tacts poussent violemment les offi-îlers
de paix. L'un d'etix iève sa canne et en
assèae un coup sur la tête de M. Madaud,
officier de paix. Aussitôt une charge for
midabla de gardiens û'. la psix a Heu.
Tontes les tab;&-5 de la terrasse iw».ut ren-
versées, l'un? même roule jusqu'à ia chaus-
sée, tandis que ies consommateurs affolés
se précipitent à l'intérieur du café.

Les officiers de s.aix rentrent à ia bras-
serie Maxetille êl font àrfê'tèr l'individu
qui a frappé M. Madaud. Ils sont ôbJgés
de le porter littéralement pour le conduire
au poste.

Au montent où to ,-s les aseats s-', mli-
rent un bock. est lancé de l'intérieur du

V-èafé -fûrieà ga-'fdïsïrs do la p*U et s'at-
teint fflfsonn':?.

Pendant ce temps, les curieux attirés
par l'affluence extraordinaire de la 'police
dirigée par. MM. 'l'ouny et Mouquin et
escortés par un cordon cie garci.es républi-
cains, stationnent et devient bientôt c-©n-
jiisrables.

A ï&Sèrè yaroU, on met de nouveaux
lampions et on place sur le balcon une
autre enseigna &ur laquelle est liascrip-
tion : « A bas les juifs ! »

Les rédacteurs du journal sont tous
massés sur le balcon.

Ea police fait évacuer les abords de la
terms-î de la brasserie de Maxéviîic. Cer-
tains agents agissent avec une brutalité
inouïe.

Oa établit devant la brasserie un troi-
«lè;ae cordon de police.

La porte d'entrée du Petit Casino est
fermée. Une autre haie de gardiens de la
paix est formée devant la rue Vivleune.
Seui, le passage de la chaussée qui est
sillonnée par les gardes républlo Uns reste
libre.

S'ir le passage de la cava'.eri», oa crie :
« Vive l'armée ' »

Dés arrestations sont opérées et en
même temps re produisent queiques ba-
garres partielles.

A 9 heures 35, les députés de l'Algérie
arriveut en voiture découverte. Ls sont
accueillis par r¥a cris de : « Vive Dru-
moL't I »

-Drumont salue de sit voiture. Puis il
parait au balcon du journal et lés rédac-
teurs crient : « A ba3 les juifs ! Vive Dru-
mont! »

Siir ces entrefaites arrive M. Miiievoye
à qui la foute ne marchande pas les- ac-
chanAiioDS. L'apparition du député de
Pair/ au balcon de la Ligue anttjuive en
compagnie de M. Drumont donna le si-
gnal de nouvelles ovations. Les agents

sont littéralement noyés dans la foule et
une charge de cavalerie disperse ia foule.

Les agents rentrés rue Drouot rega-
gnent immédiatement leurs postes. Quel-
ques horions tout distribués de droite et
de gauche. On disperse les curieux qui
cr's de : « Vive l'armée ! »

Une bandorolle portant ces mots : « A
bas les juifs!» est arborée. Les cris de: «A
mort fî's juif i ! » saluent son apparition.
Ces cris sont le s'.gaal de nouvelles char-
ges p'us furieuses. Deux mille agents dis-
persent les manifestants.

Des arrestations sont opérées. Quel-
ques unes ont été maintenues.

A li heures, le total des arrestations
donné par la préfecture de police s'élève
exactement à 143 dont 117 n'ont pas été
maintenues.

M. Guérin est gardé à la disposition de
la justice sous l'inculpation de coups et
blessures sur la personne deM.LeprouBt,
officier de paix.

LE C0NFUÏJ3Ë FâSHODA
Décorations méritées

Paris. — Le capitaine Baratier, le
vaillant collaborateur du commandant
Marchand, qui apporte de Fashoda en
France le rapport de son chef deman-
dé par le gouvernement, vient d'être
nommé officier delà Légion d'honneur.

Le ministre dé la marine a nommé
chevalier de la Légion d'honneur le
lieutenant d'artillerie de marine Jac-
quin, qui faisait partie de la colonne
commandée par le capitaine Gouraud
et qui a pris lui-même à la course Sa-

mory. ,
Est également nommé chevalier de

la Légion d'honneur, le lieutenant
d'infanterie de marine Wœlfel, qui a
capturé à Nzo ce qu'on a nommé la
smalah de Samory.

Nos armements

Brest. — Trois compagnies du 2- ré-
giment d'infanterie de marine ont été
transportées, ce matin, à l'île d'Oues-

sant.
Paris. — Ce soir, à 7 h. 15, le 2' ba-

taillon d'infanterie de marine a quitté
la casernedu Château-d'Eau à destina-

tion de Brest.
A 8 heures, le premier bataillon de

la môme arme partait également pour
Cherbourg.

'De nombreux cris de : « Vive l'ar-
mée » onl'été poussés sur leur passage.

Les armements de l'Asgltierre

. J.iverpool. — Il se confirme ici que
les Compagnies Cunard et WMte-Star

ont reçu des instructions 4e se t6Qi-r
prêtes à convertir leurs paquebots en
croiseurs auxiliaires en cas de guerre.

m DES DEPuGHiS DE MUIT

BiBL ÏOGRA "JP KC ï 5£

Un ouvrage qui sort de la banalité ordi-
naire des livres trop nombreux, hélas.
qui ont été faits sur la guerre frai;eo-
allemanda, c'est celui qui, sous le titre
de- : Souvenirs d'an ^télégraphiste,
vient de païaître à la librairie Bioud et
Barrsl. Il est dû à la plume alerte da M.
Bateau, receveur des postes à paris, au),
ea 18.70 71; fat successivement attaché
aux missions télégraphiques de l'armée
da Rhin, à Strasbourg, et plus tard des
arraéesdelaLolre et'delEst. Ce sont les.
impressions personnelles et vécues de
l'écrivain qui sont retracées dans cet
ouvrage.

Les Souvenirs d'un télégraphiste
sont appelés à un grand succès.

SiilïHiïiiiS
<An JLilasi*

SÂ^IBET, 13,rue de la Charité, 1Y0N

ÉTÂTGWILOELYOfi
FrjRÉîuH.tes r>v 23 OCTOBRE W.'S

Preinie'' 'û.r on U-sement. — CHiwlos Vial, .
rentier, 75 j-.ji«,qn^l Salut Vincent, 3tî, f. 9 b.
-- An--e Soi-nav, 6 ans, rue Paul-Chenavard,
i*, f. il h.

Dcuxièmi'.  arvondisicmi ut. •- K;-j;?ft Lu-
que-, domc-itujue, >fl ans, iiôi<. 1 Pieu, f. 7 h.
~ Ep. Roparûai, h£e Mario C'auds, saospro-
fe-siun, 32 ans, Hôt.el-Dïeu, f. 1 h. — Jeanne
B«stie-, 5 ans, Charité, f. 3 h.

TréUWme arronAuserneni. -r Marce-ile CrA-
tln, prof ;-sseur, i' fin?, rute de Vienne, 206,
f li- h. ; Olympe Bois, coutorit'H'e, 6i atis, rao
de; Trois -Rois, 4, f- li h. — Pierre Nain, eo#
cierge, G7 ans, rue Paut-Bt>rr, Sfj, l. 1 h. — Eli- -
sab th. Barnoux. 13 mois, quai '(las Brotteaux,
80, f. 3 h. — Ado ;pli3 Finel, SRHè Wdm%\ot\,
7 • ans, rue Parrn-ntier, 7, f. 9 h. Ko. Mon-
llu-, ftéa Pierrette Chalaœe!, couturière, 47
ans, ruo Pai-taenticr,"?,!. 2 h.

Quatrième arrondissement. — Louis Giatulu,
tisseur, 65 ans, hôpital do ia Croix -Riusse, f.
3 h — Jules Chorier, 29 ans, roè Baviard, ls,
f. 4 h.

Cinquième arrondissement . — Cauil.Hft.Ky. .
mieu, Si an?,- rue tin Bourbonnais, rhàîsûa
Ctiaputs, f. 10 h.— Augaste F»llat, 4 jours, rue
'JYfUïiassuc, 1G2.

S-xU'.me arrondissement. —FVançois Garo,*
UUilctir sur. vem;<s, rue Bu^aii'^ 133, f. il h.

Bourse di Lyon dis 25 Octebre ISSS

lt u y avait auemie nouvelle, Inquiétante ce
matin au sujet rts Fashoda, mais la clôture
de Londres étant en forte ba !s-e, notre
Bourse a solvl le mouvement.

Nous avons eu une ié.mca dékstable mais
les cours quoique sensiblement inférieurs à
Ceux d* la veille étaient largemmat prati-
qués, c'est dire qu'il n'y avait pas de pani-
que. '

Nous avions donc-, rahor. hier, en- conseil-
lant la proâark'ô, et nou.3 en trouvons "la
preuve aujourd'hui.

Cette semaine sera décisive pour la n'uoart
des questions brûlantes : r%hGda, la rentrée
des Chambres et l'Affaire. -

 l
  

Il nous semblé que la -ïiçriudnttori de tm
de mois s*ra Deahconp plus facile qu'oVne
le çiolt ; car on a beaucoup vendu, In pré.

prodSlre
 SntS qUl PeUVeU no

 *as S8

Jiïi'-l&J"' î0J- 3r*> !01 -2'5- p ''imes 101.70/25
et IUI.M>/50, en fln da Bonts^, on a asnonoé
gu- les Consolidés anglais débutaient en
baisse d Un: point, cepjLrtant notro renia res-
tau demandée à 101,35. 'Extérieur*, 41, «.60.
Les séances da la commission se ressentent
parait-il de l'atmosphère aainiante, et mera-
ewit da restarsans résultat. Italien, Ci, 9D.01,
81,'-5. Turc D, 21.50, 2l.9!5 Lyonnais, Ui[,
S3S, £39. Banque dMfeiaafla, î>45, 543. Rio for-
tement éprouvé do 738 â 731,

COMPTANT

Date côté les symptômes sont fplas rassu-
rante et les oourssont très reshtaats ; le por-

tefeuille ne croit pas à la guerre, et continua

ses achats. ,-andel 1572.50. Flrmlny,
«ftM N«4 et d* l'Est, 1387, O'ek32*0. Aciéries an '^"^ ° 0UI notre Bourse, la

gation, 445, ̂ "TW"^*™», 5Î5 "
Tramways 2r3.>. i K" fi,iY 211 225 ; il est

Jona?e, .m. Mag. ^ lf °"?.' s n'0iâté oui est
question de transforme^ Cf ̂  bo««* «°^^
en commandite en Société anonyme, aveu i?
concours de capitaux nouveau»?

MARCHÉ EN BANQUE
ACTIONS

Urilcany, 121.»». De Beers, 632.50. Tharsis,-
187.50. East Ranci, 144.50. Goldûe ds . «0. £0. 
Chartored, 71.73. Roblnson Gold, 221.50. Gel-
danhuis, 191.10. Randfontein, 54.25. bheiw,
38.»» Simmcr, 118.»». Ferrelra, 601. ««Mo-
zambique, i.5,75. Montecatlni,_21.»jî. \^-
ries Mulatitre, 625.»». Engrais lEst, 55. »».
Pompes funèbres, 830.»». Parts Pomp.,50.ï».
PonomarefT, 570.»». Constructions mao anc,
875.,)" nouv., 850.'». 1/10 Construo., 265.»».
Péchlney nouv.. 500.»». Cleveland, «0.»»-
Sud Russe, 9S0.'»>. Glaces bygiénlq., 101.»».
Glaces liyg. d'Algérie, 10i.»«. Imp. Rey, 550.»».
Tram, Limoges, 615.»». Tram. Calulre, 104J.
Tram. d'Eoully nouv., 930.»». ancien, 9*0. »s.
Tram. Roanne, 535.»». Ouest électr., 495. «».
Tram. Neuvilfe, 1115. Tram. Tours, llÇ.»».
Tram. St-Etienne, 559.»». Saint-Paul, 501.»*-
Tram Besançon, 420 »». Versailles, 455.»».
Tram, de l'Isère, 485. Tram. d'Oran, 699.50.
Tram. d'Aix, 35. de Vais, 93. d'Artois, 100-
Horme, anc. »« nouv. 173.»». Pottendorf,
507.50. Parts Kama, 64.»». Déménagements
Lyon, 491. Déménagements Marseille, 400.»».
Etabllseem. Casatl, 325.»». Donetz, 1110»».
Briansk, 1270.»». Céramo, 493.»». Part Céra-
rao, M»».»». Phosph. La Caprlle, 95.»». Soc.
Caucase, 705.»».. Bonble, 1475.»». Katehkar
ord. ,».*.»« privé, 7i.»«. Appareillage, KO.
Phonographe, 170.»». Pellicules fr., 1100.»».
Piàtrlères Sud-Est, 260.»». Stôarlnerie Lyori,
116.»». Champforgeron, »».»». Alpines, Au.
Anasaha, 62.»». Bar américain, 12s.»». EdeTi-
Bar, no.?». Bar-Barre, 100.»». Grand Bazar,
f-26 »». Banque privée, 5fc3.».. Alimentation,
125.»». Dombowaïa, 1825;»». Roohet Schnei-
der, 510.,i». Grande Roue, Paris, 31.»». Ver-
res spéciaux, 475.»». Biscuits Germain, 140.
Carrières de Villebois, 178.»». Jonage, 479.»».
Charbonnages- do la Loire, 508.»». Fr. -Suisse,
543.»». Soc. èleo. de Saint- R&mbeït, 132.»».
Schappe Viliars, 510.»». Stéphanoise, 116.»«.
Cape Copper, 130.»».

.OBLIGATIONS

Bons de l'Exp. 1900, 16.25. Bons de l'Exp.
1889, 7.75. Potfendorf, 465.»». Union électr.
450.»». Makenlca, 491.»». Communay, 300.»».
Balrd, 502.»». Donetz, 504.»». Sêlo, 505.»».
Rykousky, *75,»». Jonage nouv., 479.»». Dis-
tillerie du Poùzin, 510-s» Raffln. Say, 490.50.
Cuivre de France, 450. Kama nouv., £03.»).
Méridionales, »»».»».

CHANGES SUP/PARIS
A Londres, I». 25.51 1/2. Vienne, 11. 47.60.

Berlin, rm. 80.75. Madrid, p. 49.75. Barce-
lone, p. 58.73: St-Pôîersbourg, ro. 37.10 1/2
Constantinopio, 1. t. 22.96 1/2. Rome, Î09.05.
Gênes, lir. 103.10. Milan, lir. ii-3.60. Bruxelles,
100.16 . Amsterdam, il. 47.75 1/2 Lisbonne,
rs. 81*.»». Nèw-York, d. 123.?» 3/8. Bombay,
rp. 1/4 5/32 Caloutta, rp. 1/4 10/30.

PRIME SUR L'on

Buanos-Ayres, 149.»» fl. j .Lisbonne, 52 1/2 e.
ÇH. DAMBY.f

MARCHES oFlft RÉ6I0H
Saint-Etlenae. — Marché aux bestiaux

(2i oc/obr*). — Bœufs amenés, 112, vendus
93 (Ja 0 SO à 1.20. - Montons, amenés, 2437,
vendus 1743, de 1.10 à 1.3'J. — Asrneaux ania-
nés, 2-, veiutns, 21, de i.40à 1.6 >.— Chèvres,
avr.anées 2, vendues 2, à 0i'0.~- Veaux amenés,
10 1, vérifias, 191, de 0.75 à 0,90.

Bon apr.'ovisionnement, v«nt«s aoiives.Les
oosirs subissent peu jfié modifications.

Chamlion-F«uesroHe«. —Marché du 25
octobre, — I-îLcufs en choviiio, de 130 a 135 fr.
bœufs vivants, cle 40 à i'i fr. ; vaches, en che-
ville, da 115 a 120 fr. ; vaches vivantes, de
30 à 35 fr. ; venus, en cheville, cîa »» à »»
fr ; veaux vivants, de 65 à 90 fr. ; montoss
vivants, de »•» à »» fr. ; moutons, en cheville,
de 160 à 165 fr, ; agneaux vivants, de . . à . . .
fr. ; porcs gras. S8 à i(3 f;'. ; ixmr l'en-
grafs fil "'tète, ' 15 a i!0 ; ponutiés de terre,
de 8 fr. 00 à 8 fr. 50 ; foi a,- de » fr. .*» à
» fr.; paille, » fr. >;» â » fr. »'» Le tout les
100 kilos.

U G-ra.it: A. MIC11AL,

Impr.J de la France Libre, 85, r. Coudé, Lyon
.J.-B. BALLBT. Dlreotenr.
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